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LE PRINCE DE GALLES SOLDAT 

L'héritier du trône de ("empira britannique s'entraîne avec le* recrues de ïordJJJt-
ehener et marche dans le rang comme un simple soldat. MILY-MAÎL 

LA SITUATION 
Âu Milieu des Vosges 

Paris, 21 avril. — Lea communiqués 
t recommencent à parler souvent des Vos-

ges, et nous voilà penchés une fois de 
plus, comme lorsqu'il s'agissait des Car 
pathes, sur la carie d'un pays de monta-
gnes. Je ne sais pas si vous êtes de mon 
avis, mais je trouve que ces cartes-là 
ont un air obscur et embrouillé et que 
Bi l'on commence par se perdre dans 
leurs hachures, on a toutes les peines du 
monde à comprendre l'ensemble d'une 
position. Laissons donc un instant les 
Vosges et, précédant en imagination les 
troupes françaises qui délivreront l'Alsa-
fce, descendons dans la campagne alsa-
cienne. Une excellente route doublée d'un 
chemin de fer longe les ©aux claires de 

» n Fecht depuis Metzeral, près d'où l'on 
' je bat à présent, jusqu'à Colmar. 

Quand vous suivez ce chemin et quand, 
fcvant de déboucher dans la plaine du 
Rhin, vous prenez à droite un joli sentier 
lui escalade le dernier éperon des vosges 
ît qui redescend ensuite sur Wettolsheim 
voua voue faites une idée très simple 
fcnais assez inexacte sur la configuration 
Su pays. Vous vous représentez la plaine 
Bu Rhin étendue à vos pieds comme une 
Immense bande de terrain uni qu'enca-
dreraient, bien régulièrement, les monta-
gnes des Vosges à l'ouest et celles de la 
forêt Noire à l'est, tandis que lé fleuve 
eoulerait au milieu. Sur ce vaste billard 
fcreusô d'une gouttière centrale, pourquoi 

y les boules se heurteraient-elles en un 
boint plutôt qu'en un autre ? Pourquoi 
la vallée qui conduit à Colmar offrirait-
tlla un intérêt particulier? 

Le Détroit de Colmar 
Pour éclaircir ce doute, brûlons "Col-

par, franchissons encore une vingtaine 
le kilomètres et passons le Rhin par le 
bont qui mène vers Fribourg-en-Brisgau. 
Puis gravissons tout de suite à gauche 
fa route qui conduit dans la partie haute 
d'un bourg badois dont le nom est fa-

fieux : Vieux-Brisaoh. De là, tournés vers 
Alsace, avec les Vosges comme horizon, 

nous jugerons mieux les choses. 
A En réalité, quoi que nous soyons en 
"ierritoire badois, nous ne sommes pas 

postés sur le versant allemand da la 
plaine du Rhin. Pour atteindre ce ver-
gant, pour atteindre la forêt Noire, il fau-
drait marcher pendant plus de 20 kilo-
fnètres encore Jusqu'à Fribourg. La col-
line de Vieux-Brisach sur laquelle nous 
sommes montés et tout le massif du Kai-
serstuhï dont elle fait partie constituent 
Un îlot montagneux au milieu de la plai-
ne rhénane : cela est si vrai qu'au temps 
préhistoriques le Rhin passait tantôt à 
l'ouest et tantôt à l'est de l'Ilot 

Vous savez bien ce qui arrive à un 
cours d'eau qui se partage en deux bras 

^pour encercler une lie : chacun des deux 
"bras, en règle générale, est moins large 

crue le cours d'eau primitif. Ainsi en ad-
Hent-U pour la plaine du Rhin partagée 
en deux par l'Ilot du Kaiserstuhl, entre 
l'éperon des Vosges qui domine Colmar 
et la colline du Vieux-Brisach. Le braB 
alsacien de !a plaine rhénane est plus 
resserré qu'en toute autre région, de mê-
me qu'entre Vieux-Brisach et Fribourg-
en-Brisgau, le bras badois de la plaine, 
Encombré encore par l'îlot secondaire du 
fTuniberg, est plus réduit que partout 
ailleurs. Si la plaine était une mer et si 
les Vosges et la forêt Noire étaient com-
me le» falaises de Douvres et de Boulo-
gne les côtés de deux morceaux de con-
finent, on dirait qu'à mi-chemin à peu 

près de Baie et de Strasbourg, il îaut tra-
verser le détroit de Colmar. 

L'existerce de ce détroit est consacrée 
depuis des siècles par l'histoire militaire. 
Vieux-Brisach, où je vous ai demandé de 
monter, c'est la forteresse dont Richelieu 
annonçait la prise au père. Joseph mou-
rant pour lui faire comprendre que l'Al-
sace était conquise. Turckheim, où nous 
serior.s passés tout à l'heure si nous avions 
descendu la vallée de la Fecht jusqu'à 
Colmar au lieu d'escalader l'éperon qui 
domine Wettolsheim, c'est l'endroit où 
Turenne a repris l'Alsace aux Austro-Al-
lemands d'alors. Du haut de Vieux-Bri-
sach, où nous sommes,' vous voyez dans 
la plaine, sur la rive gauche du Rhier.<, 
cette petite ville octogonale entourée de 
vieux remparts et tracée au cordeau : 
c'est Neuf-Brisach, le récif que Vaubar.1 

avait construit de toïteirpièces au travers 
du détroit alsacien et dont les Allemands 
ont fait un de leurs cei.tres de défensive. 
Pourquoi ont-ils conservé cet emplacement 
quand l'art de la guerre a tellement chan-
gé depuis Vauban ? direz-vous. Retpurnez-
vous vers l'est et vous lirez la repor.-se 
écrite sur un plan en relief parmi les 
croupes arrondies de la forêt Noire. 

Située au pied de la montagne, la gare 
de Fribourg, que nos aviateurs bombar-
dent souvent, est au croisement de deux 
voies ferrées. L'ur.e va du nord au sud, 
de Karlsruhe à Bâle, et c'est la seule voie 
parallèle à. leur front de l'est que les Alle-
mands posséderaient encore si nous par-
venions à intercepter la ligne Strasbourg-
Colmar-Mulhouse. L'autre chemin de fer, 
qui passe à Fribourg, se dirige de l'ouest 
vers l'est : il arrive de Colmar ex: passant 
le Rhin au pied de notre observatoire de 
Vieux-Brisach, et après Fribourg, il s'en-

fonce dans la forêt Noire, pour la traver-
ser sans trop de peine par le pittoresque 
défilé qui vit en 1796 la retraite de Mo-
reau. Par là, on parvient tv une cinquan-
taine de kilomètres à la petite ville de 
Neustadt, d'où l'on descend sans obstacle 
sur Donaueschingen, c'est-à-dire sur la 
vallée du Danube. Vous voyez que les 
Allemaids ont de sérieuses raisons pour 
garder le détroit de Colmar et le récif de 
Neuf-Brisach : par là passe la route la plus 
directe qui mène du front français au cœur 
de l'Allemagne du Sud. 

La Latte dans les hautes vallées 
Maie n'anticipons pas. Repartons de 

Colmar vers les positions frar.çaise» des 
Vosges en remontant la vallée de la Fléchi 

C'est une vallée, comme on en repré-
sente dans les albums d'enfatts, bien ré-
gulière, bien plane dans le fond, avec des 
montagnes passablement hautes (elles do 
mirent de trois à quatre cents mètres les 
vergers du val) qui alignent très correcte-
ment leurs forêts des deux côtés. Mais 
quand on est parvenu à Munster, une 
vingtaine de kilomètres après Colmar, 
deux chemiL-s s'ouvrent devant le voya-
geur : à droite, la « petite vallée », avec 
son petit tramway qui conduit, par Stoss-
wihr, au col de la Schlucht, d'où l'on des-
cend sur Gérardmer, et à gauche, la haute 
vallée de la Fecht, avec son vrai chemin 
de fer qui mène à Metzeral. De Metzeral, 
il faut continuer vers le sud-ouest par la 
route qui se dirige vers le col de Bramont, 
ev laissant à droite la ballon de Schllleck, 
puis à gauche le ballon de Schnepfen-
rieth. Si l'on arrive ainsi jusqu'au voisi-
nage de la frontière française dans la 
haute forêt d'Herrenberg, ov a le choix 
entre deux entreprises : l'une consiste à 
passer la frontière et à descendre par le 
col de Bramont sur la vallée de la Mose-
lotte, qui mène à Remiremont, et l'autre 
côY'siste à longer la frontière et à attein-
dre, près du col d'Oderen, la vallée supé-
rieure de la Thur, afin de prendre à re-
vers Saint-Amarin et Thann, 

Depuis la seconde quinzaine de février, 
c'est-à-dire depuis le moment où son offen-
sive par la vallée de la Lauch a échoué 
contre nos positions du Langenfeldkopf, 
l'ennemi a tenté à plusieurs reprises d'o-
pérer dans les deux vallées qui se réunis-
sent à Munster. Mais pour opérer dans 
les vallées il faut tenir les hauteurs rive-
raines. Ce sont donc ces hauteurs qu'on se 
dispute avec acharnement, et c'est en pre-
mier lieu la hauteur qui domine directe-
ment le carrefour de Munster : le Reichac-
kerkopf. Nous n'y avions d'abord qu'un 
poste avancé que les Allemands ont re-
foulé le 19 février, puis nous nous som-
mes installés sur toute la hauteur le 6 
mars pour la reprendre et en reprendre 
enfin une moitié le 21 mars. Les Alle-
mands ont encore essayé de nous en chas-
ser le 18 avril, mais il n'y ont pas réussi 
et, de ce fait, toutes leurs opérations dans 
les vallées supérieures manquent de sécu-
rité. 

D'ailleurs l'opération de droite, celle qui 
visait Gérardmer, n'a jamais pu aller 
loin. Accrochée dès le 22 février dans le 
village de Stosswihr, repoussée le 1er 
mars à Sultzeren et le 6 au sud-est de ce 
point, elle devait sans doute être reprise 
si une attaque essayée plus au nord, près 
d'Orbey, avait eu du succès le 17 avril : 
seulement cette attaque d'un bataillon a 
échoué, ce que le Communiqué allemand 
du 17 traduit ingénûment en disant qu'on 
a évacué la position prise parce qu'elle 
était désavantageuse. 

Reste l'opération de gauche, celle de 
Metzeral. Ici les Allemands né se conten-
tent pas d'échouer dans leurs attaques, 
mais ils reculent devant les attaques fran-
çaises. Le 17 avril, les Français ont pris 
l'éperon ouest du ballon de Schilleck qui 
domine dé loin la haute vallée de la Fecht 
et le sommet du ballon de Schnepfenrieth 
qui, sur l'autre rive de la Fecht, domine 
de loin aussi la gare terminus de Metze-
ral. L'ennemi a bien voulu avouer dans 
son Communiqué du 18 que ses « avant-
postes ont été retirés devant un adversaire 
supérieur». Tandis qu'il faisait cet aveu, 
de nouvelles attaques françaises lui enle-
vaient des hauteurs qui cette fois se dres-
sent immédiatement au-dessus des deux 
rives de la Fecht . sur la rive nord le bois 
de Burg et sur la rive sud les contreforts 
du ballon de Schnepfenrieth. Dans ce dé-
filé, un point franchit la Fecht, raccor-
dant les deux routes qui encadrent la fo-
rêt de Berrenberg. C'est ce point, semble-
t-il, que les Allemands appelaient Pont-
aux-Anes, et qui leur a été pris le 19 en 
compagnie d'un important matériel. Voilà 
donc leur offensive solidement verrouilée 
à gauche comme elle l'était à droite, et 
voilà que reparaît devant nous, au fond 
de la vallée de la Fecht, la perspective 
glorieuse de Turckheim et de Neuf-Bri-
sach. 

Jean HERBETTE. 

L'OFFICE SUR LE FRONT 

La messe de Pâques dite par un prstre-eo idat sur raflai d'un canon de ISO long. 
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-< un dessin INÉDIT 

4» C. BUÉJAIVORE 

La Rééducation 
professionnelle 

des Mutilés et Estropiés 
La nombre considérable de motSéa et 

estropiés que cette guerre a déjà fourni, 
et qu'elle fournira encore, préoccupe le 
gouvernement en même temps qu'elle 
émeut l'opinion publique. Que vont deve-
nir tous ces infirmes jeuues dont la plus 
grande majorité ne pourra reprendre ses 
occupations antérieures ? Les abandonne-
ra-t-on après leur avoir donné leur pension 
de réforme, pension bien insuffisante pour 
permettre à l'invalide de vivre, et surtout 
de faire vivre sa famille. 

Ou a songé à augmenter cette indemnité 
pécuniaire en procurant au blessé incura-
ble les moyens do gagner sa vie, en lui ap-
prenant un métier, grâce à ht rééducation 
professionnelle. 

Cette idée parait nouvelle en France, et 
cependant il y a longtemps qu'on a réalisé 
ailleurs le secours à l'inirlrme, plus effica-
cement que par l'aumône, en lui fournis-
sant les moyens de se rendre utile. 

Un peu d'Histoire 
La première institution dp ce genre a 

été créée à l'étranger, en 1832, mais c'est 
surtout en ces vingt dernières années, sous 
l'influence de l'expérience acquise et des 
progrès scientifiques, que ces œuvres d'as-
sistance par la rééducation professionnelle 
se sont surtout développées. On compte au-
jourd'hui de nombreux instituts de ce gen-
re en Danemark, en Suède, Norvège, Amé-
rique, Belgique, Allemagne; il y en a deux 
ou trois en France. 

Les résultats obtenus sont des plus en-
courageants : la moyenne de succès enre-
gistrés, moyenne constante pour tous les 
instituts existants, est de 80 c'est-à-dire 
que 80 % des apprentis ont été reconnus 
aptes à leur sortie de l'Ecole de rééducation 
professionnelle à exercer un métier. 

Ces résultats sont confirmés par le déve-
loppement de ces Eooles; toutes ont dû ra-r 

pidement augmenter leurs locaux et leur 
nombre. En voici un exemple significatif 
que nous sommes obligés de prendre en 
Allemagne : en 1907, cette nation possé-
dait 39 établissements pour rééducation 
professionnelle; quatre ans plus tard, elle 
en avait 69. 

Indépendamment du résultat social im-
portant qui procure à l'invalide les moyens 
de se relever à ses propres yeux en se ren-
dant utile, il en est d'autres, d'ordre moral 
et économique, qu'il importe de faire res-
sortir. Abandonné à lui-même, découragé, 
l'oisif mécontent répand dans son milieu 
des idées de révolte; on a remarqué, au 
contraire, que la plupart des ouvriers sortis 
des écoles de rééducation, accoutumés à la 
discipline et à la régularité, deviennent des 
ouvriers honnêtes, et que leur exemple est 
des plus profitables dans le milieu familial 
et dans les ateliers. 

Au point de vue économique, tout hom-
me incapable de gagner sa vie constitue 
une charge pour la société, que celle-ci 
doit nécessairement supporter : il y a donc 
intérêt à l'atténuer le plus possible. 

La guerre actuelle va nous laisser en 
France des centaines de mille de mutilés, 
d'amputés, d'estropiés. Cette constatation 
a suscité les idées généreuses d'assistance 
en faveur de ces malheureux dont les apti-
tudes fonctionnelles vont être très dimi-
nuées. Les résultats obtenus à l'étranger 
depuis de nombreuses années ont suffisam-
ment démontré que l'assistance la pkas 
utile était obtenue par la rééducation pro-
fessionnelle, d'où le mouvement actuel en 
faveur de cette œuvre. 

Le But à atteindre 
Le bot de la rééducation professionuello 

est de procurer un métier à l'invalide, c'est-
à-dire de le rendre apte à faire un travail 
convenable, dans un temps se rapprochant 
de celui mis par un sujet normal pour ac-
complir le même ouvrage, 

La rééducation professionnelle se diffé-
rencie de l'assistance par le travail, telle 
que la pratiquent certaines œuvres pri-
vées. L'assistance par le travail ne déve-
loppe pas les aptitudes du sujet et procure 
une occupation aléatoire et sans profit suffi-
sant. Par la rééducation professionnelle, 
l'invalide acquiert la faculté d'exercer un 
métier qui lui donnera d'un© façon perma-
nente un gain rémunérateur. 

Pour atteindre ce but, cette rééducation 
réclame certaines conditions d« prépara-
tion et d'exécution. En effet, pour qu'un 
mutité ou estropié puisse exercer un mé-
tier, il est indispensable qu'on lui rende 
d'abord le maximum de ses aptitudes phy-
siques par une opération ou des soins par-
ticuliers, qu'on adapte ensuite au membre 
lésé l'appareil orthopédique qui compen-
sera l'infirmité enfin, qu'en tenant comp-
te de la nature de cette infirmité, des ap-
titudes, de l'intelligence, de la profession 
antérieure, de l'énergie du sujet, on lui dé-
signe le métier qui lui sera le plus profi-
table. 

Il faut des Ecoles spéciales 
L'invalide ainsi aiguillé vers une pro-

fession et préparé en vue de celle-ci, il im-
porte de lui donner un enseignement théo-

rique et pratique lui permettant d'arriver 
rapidement à des résultats qui l'encoura-
gent. Aussi, une surveillance constante 

faite par des contremaîtres spécialisés, et 
même par des infirmes rééduqués, est-elle 
nécessaire; cette surveillance ne peut être 
exercée que dans des ateliers montés en 
vue de cette rééducation. On comprend 
aussi que, étant donnée la diversité d'inca-
pacités fonctionnelles des membres dont on 
aura à s'occuper, il soit nécessaire d'avoir 
à sa disposition de nombreux métiers qui 
permettent un choix des plus précis. 

Ainsi qu'on le voit, l'apprentissage pro-
fessionnel d'un mutilé ou estropié ne sau-
rait être comparé à celui d'un adulte nor-
mal; il faut, pour mener à bien l'adapta-
tion et la rééducation, la collaboration 
scientifique, permanente et étroite d'un 
chirurgien orthopédiste et d'un technicien 
professionnel compétent. 

On pourrait croire qu'il soit impossible 
de faire exécuter certains métiers tels que 
ceux de cordonnier, dessinateur, relieur, 
tourneur, menuisier, vannier, etc^ à des 
amputés privés d'un membre, ou partie 
de membres, ou à des estropiés atteints 
de paralysie, ankylose. Cependant, on a 
vu, notamment à l'Institut de Charieroi, 
un ouvrier amputé des deux mains ga-
gner sa vie en fabriquant des brosses; 
dans d'autres Instituts, on est parvenu à 
faire exercer le métier de menuisier, de 
jardinier, à des amputés d'une main, de 
tourneur à des amputés des deux mains, 
de professeur de dessin à un amputé d'un 
bras et d'un avant-bras, d'ajusteur a un 
amputé des mains et des pieds, etc. 

L'urgence des Créations projetées 
Ces résultats indiscutables, demandant 

une durée d'apprentissage moins longue 
qu'on pourrait le supposer, permettent 
d'envisager le grand profit que peuvent 
tirer d'une adaptation et d'une rééduca-
tion professionnelle bien comprise, nos in-
valides de guerre. Bon nombre d'entre eux, 
déjà avisés de ces avantages, réclament 
qu'on leur facilite les moyens d'acquérir 
leur indépendance par le travail. 

On sait que le gouvernement vient de 
décider que tout réformé aurait droit à sa 
pension de retraite et que le fait d'être 
rééduqué professionnellement ne pourrait 
en rien l'amoindrir. Il est même convenu 
que pour les réformés entrant dans les 
écoles de rééducation on hâterait la liqui-
dation de la pension de retraite. Ce sont là 
des avantages que tout le monde approu-
vera. 

Mais il y a urgence à ce que le gou-
vernement, les pouvoirs publics et les col-
lectivités combinent leurs efforts pour réa-
liser sans délai la création des écoles de 
rééducation professionnelle pour le plus 
grand profit des invalides et de la nation 
tout entière. 

J.-L. D... 

DU PAIN 
POUR LES PRISONNIERS 

FRANÇAIS 

La Suisse, de Genève, publie la note sui-
vante : 

« Le docteur Langlois, prisonnier à In-
golstadt (Haute-Bavière), demande instam-
ment du pain pour les quarante malades 
de son lazaret. Il lui est indispensable d'en 
recevoir une moyenne de 20 kilos par jour, 
afin d'assurer leur subsistance quotidien-
ne. 

» Un pressant appel est fait auprès de la 
colonie française et de nos compatriotes 
suisses pour secourir d'une façon rapide 
tous ces malheureux. Mme Medwed, pro-
priétaire de l'hôtel du Théâtre, et membre 
des Croix-Rouges suisses et françaises se 
tiendra à la disposition des personnes dé-
sireuses de participer à cette œuvre hu-
manitaire. On peut fournir des pains de 
2 kilos ou verser de quoi en acheter; les 
colis sont confectionnés et expédiés sans 
frais par Mme Medwed. 

» Les tapissiers et marchands d'ameu-
blements qui seraient désireux de coopé-
rer à cette bonne œuvre, pourraient remet-
tre pour l'emballage des colis des restes de 
coupons, de serpillières et toiles. » 

UN NOUVEL ALLIÉ 

Le générai bulgare SARAVOFF, qui vient de prendre du service dans l'armée russe. 
Photo CHUSSF.AU-FLAVIENS 

L'OPINION D'UN HONGROIS 
—\s\s\s\r~-

Le '«' Times » publie le récit du voya-
ge accompli par une dame hongroise à 
travers son pays natal. Nous sommes 
heureux d'en traduire les quelques extraits 
suivants, qui sont asseï caractéristiques : 

Pendant tout le voyage de Vienne à Bu-
dapest, le train était rempli de soldats 
blessés ou malades, d'officiers prenant 
une courte permission, et de femmes. 

Je pénétrai dans un wagon de première 
classe, mais je le trouvai plein d officiers, 
de sorte que je fus obligée de rester debout 
dans le couloir. Un colonel hongrois sortit 
alors d'un des compartiments, et m'offrit 
galamment sa place. Comme il me sem-
blait très fatigué, je déclinai son offre 
courtoise ; il donna alors son siège à un 
jeune officier qui paraissait sorti de l'hô-
pital depuis quelques heures à peine, et 
qui était visiblement exténué II fit quel-
ques difficultés pour accepter, et n'obéit 
que lorsque le colonel lui donna l'ordre 
de s'asseoir. 

Pendant trois heures, nous nous livrâ-
mes à une très intéressante conversation. 
Le colonel était un de ces officiers hon-
grois du grand monde qui ont consenti à 
servir dans l'armée hongroise, mais qui 
n'ont jamais vottiu être incorporés dans 
l'armée ordinaire de la monarchie dua-
liste. 

Avant la guerre, son avancement était 
lent, mais depuis l'ouverture des hostili-
tés il avait été rapidement promu, et n'al-
lait pas tarder à passer major-général. Il 
me donna une très intéressante descrip-
tion des qualités guerrières des différentes 
races de l'armée, et confirma ce qu'on 
m'avait déjà dit à Vienne, à savoir que 
les Croates se conduisaient étonnamment 
bien, et que les régiments purement hon-
grois formaient l'élit* des forces combat-
tantes. 

L'Etat-maior général apprécie tellement 
leurs qualités, qu'il a introduit, dans l'ar-
mée ordinaire, de l'infanterie et de la ca-
valerie du Honvèd. Un régiment de Hon-
vèd, dans une division d'armée, a tou-
jours la garde de l'étendard de cette divi-
sion. 

QUELQUES POILUS RÉGIONAUX SUR LE FRONT 

De gauche à droite : HIRIGARAY, baryton, premier prix du Conservatoire ; BATI6, 
loueur d'association du S. B. A. T. ; Albert TOURNIÊ, champion rie. France de cyclis-
me; Maurice TOURNIS, cycliste cité à l'ordre du Jour; Jean SAMAZEUILri, champion de 
la Villa Prïmrose (lawn-tennis), et MIMAUD, joueur d'association du S. B. U. C. 

« Le soldat hongrois, me dit mon inter-
locuteur, est courageux et brillant ; c'est 
le plus cultivé de toute l'année. Il est 
toujours content et satisfait, et les priva-
tions ont moins d'influence sur lui que sur 
les autre < soldats de l'armée. Les Slaves, 
les Roumains et les Slovaques sont super' 
stitieux, et aussi aisément impressionna-
bles que les Russes... » 

HONGROIS ET RUSSES 
Le colonel me relata un incident très 

cruel et brutal, afin de m'expliquer com-
ment un régiment hongrois s'était vengé 
des Russes qui l'avaient attaqué pendant 
la nuit de Noël. 

« Vers minuit, me dit il, nous étions 
heureux et nous chantions. Tout à coup,, 
les Russes se livrèrent à une furieuse at-
taque du village où nous nous trouvions. 
Nous subîmes de terrblef pertes au cours 
de cette nuit sacrée. 

» Lorsque arriva la nuit de Noël russe, 
le village était occupé par nos ennemis. 
Plusieurs de nos hommes, avec 'l'idée dé 
se venger, s'empirèrent te plusieurs cen-
taines de chats et de chiens, les enduisi-
rent de pétrole, et les lancèrent vers le 
village où les Russes chantaient leurs can-
tiques de NoSL » 

En ce qui concerne l'issue de la lutte, 
le colonel estime qu'elle dépend moins des 
efforts de l'armée que de la tenue des po-
pulations civiles. 

<( Los civils allemands, dit-il, forment 
un corps parfaitement discipliné, travail-
lant pour le même résultat que leur ar-
mée. Nos civils forment, au contraire, une 
horde indisciplinée, où se mêlent une 
douzaine de races, se plaignant toujours, 
jamais satisfaites, cyniques égoïstes. 

» Dans cet empire, il n'y a pas d'unité. 
Et il n'y en a pas plus dans l'armée que 
dans le peuple, puisque' l'armée n'ost 
qu'une fraction du peuple. » 

MUTINERIES TCHÈQUES 
Cet officier confirma ce que j'avais en-

tendu à Vienne, que plusieurs régiments 
tchèques s'étaient mutinés. Ils avaient 
refusé de partir pour le front, et ils 
avaient été décimes. 

Les offenses légères contre la discipline 
sont punies avec la plus extrême sévérité. 
On suspend le coupable à un arbre, de 
telle manière que le bout de ses pieds 
touche à peine le sol. C'est une punition 
terrible et dégradante. 

Les délits plus sérieux sont punis do 
plusieurs années de travaux forcés, et, 
chaque signe de défaillance est puni de 
mort. Au début de la guerre, quelques-uns 
des chefs des régiments de race serbe, 
offraient de l'argent pour ranimer les sol-
dats découragés, mais le système a été 
abandonné, parce qu'il influençait d'une 
façon déplorable le moral des troupes. 

LE DANGER ITALIEN 
n est très curieux de constater qufe 

l'attitude de l'Italie et de la Roumanie ne 
semblent pas concerner le peuple, ni en 
Autriche, ni en Hongrie. Cela peut être 
expliqué par le fait que personne ne se 
rend compte de la situation réelle de la 
monarchie dualiste. 

Chacun pense qu'en Italie et en Rouma-
nie les partisans de la stricte neutralité 
sont en nette majorité. Les journaux ita-
liens suspects d'irrédentisme ne franchis-
sent pas la frontière autrichienne, et on 
ne parle jamais des manifestations en 
faveur de l'intervention. Le peuple est 
convaincu que si, par hasard, l'Italie sor-
tait de sa neutralité, elle se prononcerait 
en faveur de ses anciens alliés. U n'a au-
cune idée du danger qui ld&menace de ce 
côté, et quand j'ai voulu parler de péril, 
on s'est moqué de ma « naïveté ». 

En Italie, j'ai assisté à d'imposantes 
manifestations où on criait : Vive la guer-
re !... Vive la France !... Quelques jours 
après je pouvais lire dans les journaux 
hongrois que lesdites manifestations 
avaier.-t eu lieu contre la guerre, en faveur 
de l'Autriche et de l'Allemagne. 
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L'ETRANGE 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le flteri^e de Jean Bures 

Tsntation 
tBwttt) 

II lâcha la main de Léontine Redon 
fit quelques pas dans le cabinet, 

comme pour chasser d'importuns sou-
venirs, et, revenant auprès d'elle : 

 Parlons de votre Hélène, dit-il vi-
vement. Repoussé par elle avec dédain 
quand, p°ur l'obtenir, je ne sais à quel-
les prières, à quels engagements je se-
rais descendu, je suis résolu à tout 
pour me prouver à moi-même que mes 
détestables professeurs avaient raison 
et que la puissance de l'argent n'a pas 

homes., Sejez-vous avec moi! 

— Vous me direz ce que vous voulez 
faire t 

— Oui. 
— Et, en échange de mon aide, vous 

me promettez votre amitié? 
— Sincèrement. Du reste, avec voua, 

il me semble qu'elle sera toute natu-
relle... 

— Jurez-le moi SUT l'honneur. 
— Soit, je le jure 1 
— J'ai confiance en vous, à tort peut-

être. L'avenir me dira si je me suis 
trompée. Mais pensez-y, vous aurez en 
face de voua un adversaire dangereux. 

— C'est ce qw je désire. 
— Fort et résolu... 
— Tant mieux. 
— Vous croyez peut-être que si je 

m'abaisse à une trahison indigne, c'est 
votre argent qui me tente?... 

— Pourquoi pas? 
— Quelle erreur 1 Puisque nous voi-

ci devenus deux alliés, nous pouvons 
parler à cœur ouvert... 

•—Certes... 

ment dirai-jeî... facile à acheter, per-
fide et, en un mot, affreusement mé-
prisable... . 

— Pourquoi donc? 
— Ne me dites pas non. Je veux vous 

détromper. Si je conseng si aisément à 
vous servir, il faut que vous en sachiez 
la raison... 

— Vous en avez une ? 
— Très bonne et qui est mon excuse. 
— Laquelle ? 
Léontine Redon déclara, tandis que 

ses yeux étmoelaient, dans une ardeur 
de triomphe : 

— Vous aimez Hélène, voua la dési-
rez follement. Moi, je déteste M. de 
Bures. 

— Bahl 
— Du fond du cœur, 
i— Pourquoi ? 
— C'est mon secret. L'affaire est en-

tre lui et moi. Je le hais... Autrement, 
je ne suis pas faite pour ia trahison. 
Elle me répugne. 

Elle se leva à son tour et se regarda 
dans une glace. Tout son être frémis-
sait. Ses dents s'incrustaient les unes 
dans les autres sous l'influence d'un 
souvenir poignant. Quelle injure, quel 
outrage avait-elle donc à dévorer ? 

Marcel la contemplait avec une sorte 
d'admiration. Il murmura: 

— Ce Jean de Bures, vous l'avez ai-
mé peut-être?-... 

Elle baissa la tête et ne répondit pas. 
Après quelques secondes, elle reprit 
son calme. 

— C'est entendu, dit-elle vivement, 
> m» * M oJjtoaa, Comqianr^^o. 

béirai; mais quittons-nous. On doit se 
demander ce que je suis devenue. 
Quand vous reverrai-je? Vous n'avez 
pas de temps à perdre. Le mariage est 
6i prochain 1 

— Ce soir, voulez-vous ? 
— Comme il vous plaira. 

— Au sortir de votre magasin? 
— Soit. Où vous prendrai-je? 
— Place Vendôme, au coin de la rue 

de la Paix. Je vous attendrai dans un 
coupé marron. 

— Bien. 
— Vous ne reviendrez pas sur votre 

promesse ? 
— Non. 
Elle murmura à voix basse : 
— Dès qu'il s'agit de frapper cet 

homme et de le faire souffrir, comptez 
sur moi. 

— Merci. 
— A ce, soir. 
Ils se serrèrent la main pour sceller 

le marché. 
Elle remit en ordre, par un mouve-

ment instinctif chez une jolie femme, 
les plis de sa jupe noire, adressa à son 
allié un petit salut d'intelligence et sor-
tit, leste comme une libellule. 

H 

L'Oncle et la Nièce 
C'est un triste séjour que celui de 

l'Aubière, et ce sont de maigres terres 
que celles qui en dépendent et l'envi-
ronnent. 

Cependant des générations ont vécu 

heureuses peut-être si elles savaient se 
contenter de peu en plaçant au-dessus 
des'autres biens celui qui les vaut 
tous : l'indépendance. 

Le domaine a d'ailleurs été trois fois 
plus étendu, mais peu à peu ses pos-
sesseurs, poussés par le besoin, ont 
subi la nécessité de vendre quelque 
métairie, des champs ou des bois, car 
la maison de maîtra, si délabrée 
qu'elle fût, conservait une importance 
et une forme qui rappelaient des 
temps meilleurs et une aisance à peu 
près disparue. 

Deux jours après la visite de Marcel 
Desbordes à Léontine Redon, vers trois 
heures de l'apiès-midi, un cavalier 
monté sur un cheval gris de bonne 
mine, s'arrêta à trois kilomètres envi-
ron de l'Aubière, sur une petite émi-
nence d'où il dominait une vaste plai-
ne parsemée de boqueteaux et de cul-
tures variées, au fond de laquelle les 
futaies sombres d'un parc immense en-
cadraient un vaste château de briques 
et de pierres, d'aspect ancien et ma-
gnifique. 

— Oh ! ces Desbordes, pensa-t-il. 
Quelle fortune ! 

C'étaient les Roches, le domaine de 
ces bourgeois de Paris, grands sei-
gneurs de la finance, plus riches que 
beaucoup de princes. Ses hautes toitu-
res brillaient, et les vitres des fenêtres 
lui renvoyaient des éclairs sous les 
rayons d'un ardent soleil d'été. 

Pas un atome d'envie n'entrait dans 
Uâme de ce cavalier aux traits heur-
té*, aoKoleux et ûerst au teint brûlé 

I par l'air des champs, aux cheveux 
épais et brun et à la moustache tom-
bante à la façon de celles des Gaulois 
du temps passé. 11 se disait seulement 
en souriant : 

— Si j'avais une, maison grande 
comme le quart de celle-ci pour y 
recevoir mon Hélène ! 

Il était bien inutile d'y songer, mais 
l'esprit s'amuse parfois à ces rêves 
impossibles. A-t-on besoin de tant de 
richesses pour être heureux ? Le bien 
principal, celui auquel il n'aurait 
voulu renoncer pour rien au m*|pde, 
c'était sa liberté. Ne le possédait-il 
pas ? 

Il eut un geste d'insouciance et il 
allait remettre son cheval au trot, lors-
qu'un garde, jeune encore, long com-
me un jour sans pain et sec comme 
un échalas, déboucha d'un sentier 
tracé dans le bois voisin. 

Ils s'arrêtèrent l'un et l'autre. 
— Tiens, c'est toi, Lacaille, fit le ca-

valier. 
— Mais oui, monsieur. Enchanté de 

vous rencontrer. J'avais comme une 
vague idée que j'allais.vous voir dé-
bouler par là. C'est demain le grand 
jour. 

— Oui, demain, mon brave Lacaille. 
— Vous êtes content, hein? 
_ c'est-à-dire qu'il ne me reste rien 

à désirer. 
-- Une belle personne., mademoiselle 

Hélène, et bonne ! 
Le cavalier ne répondit pas, mais il 

soupira fortement. 
— Il v a lontrtamD* Que vous y pan-1 

siez, reprit le garde. 
— Oui, c'est à cause d'elle et de ma 

mère que je suis revenu à la Troche. 
Autrement, je me serais laissé entraî-
ner comme tant d'autres à courir le 
monde. 

— Elle va bien, votre mère, mon-
sieur Jean ? 

— Pas mal, mais toujours triste. 
# — Avec,la mariée, la joie va entrer 
dans votre maison. 

— Je l'espère. Ma mère a gardé un 
fond de tristesse de la, perte de son 
mari, et c'est un grand chagrin pour 
moi de la voir presque inconsolable... 

Il changea brusquement de sujet i 
— Parlons de toi. Tu te plais tou-

jours aux Roches ? 
— Beaucoup. On ne voit pas souvent' 

les maîtres, mais on ne s'ennuie paj 
et le temps passe. La maison est soli-
de et on n'a rien à craindre pour ses 
gages... En voilà qui ne sont pas au. 
bureau de bienfaisance ! Ah 1 mon' 
sieur Jean, sans l'avoir vu, on n* 
peut pas comprendre tout ce qu'il y 
a là-dedans. 

Lacaille étendait son grand bras 
vers le château. Il ajouta : 

— Heureusement, on peut vivre à 
meilleur marché. Je suis sûr que la 
Troche va être en fête et je m'en ré-
jouis. Vous ferez bien mes compli-
ments à madame votre mère. Je n'ou-
blie pas ce qu'elle a fait pour moi 
quand j'étais tout petit et que je n'a-
vais personne pour m'aider à. pous-
ser... Je serai demain à l'église... 

(A suimJ 

i 
\ 
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L'ATTITUDE DES NEUTRES 
L'Italie et l'Intervention 

La Question de l'Adriatique 
T.«*. cSrirèo© et les Alliés 
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L'Attitude de l'Italie 
L'Intervention Inévitable 

Londres, 21 avriL — La prochaine rup-
ture entre l'Italie et l'Autriche parait si 
Imminente, que le correspondai/t du « Dai-
ly Mail» à home n'tiésite pas à écrire : 
< On m'informe, par la voie diplomatique, 

iue l'Autriche se refusera formellement a 
>ute cession territoriale et que, par suite, 
intervention de l'Italie devient inévita-
le. » 

L'État-Maior italien à Bologne 
Borne, 21 avril. - Les préparatifs militai-

re» continuent activement. L'état-malor est 
fnsVaJlé à Bologne. Tout annonce le àéclan-
«hement 

_4^«a4*aUon o'Hôpiîaux 
Kome. 21 avril. - Les propriétaires des hô-

tels ont discuté avec le ministère sur les ooa-
ailttMu dans lesquelles leurs établissements 
liront aménagés et mis à la disposition des 
autorités pour loger les blessés. 

Arrivée de Solita.s o&essés 
Maatoue. 21 avril. - Une trentaine de sol-

dats blessés, parmi lesquels quelques carabi-
niers, plusieurs soldats d'infanterie et des 
douaniers, sont arrivés. Presque tous. por-
taient le bras en êcharpe ou étaient sur des 
brancards. Les médecins militaires atten-
daient les convois. L'autorité militaire garde 
un mutisme absolu sur ces faits, qui cepen-
dant, tie sont pas étrangers aux incidents 
de frontière austro-Italienne. 

Des Epreuves suprêmes 
attendent l'Italie 

Rome, 21 avril. — M. Orlando, vice-prési-
dent du conseil des ministres, a présidé à 
Avezzano, dans les Abruzzes. l'inauguration 
d'un orphelinat pour les fils des victimes 
du dernier tremblement de terre. 

Au court du discours qu'il a prononcé, le 
ministre' a souhaité que « les Italiens sa-
chent retrouver dans lheure grave qui 
passe les vertus nécessaires pour suppor-
ter les épreuves suprêmes qui les attendent.» 

L'Autriche masse des Troupes 
Rome. 81 avril. — L'Autriche masse actuel-

iement des troupes dans la vallée d'Eisach 
'à Bruneich et Belisberg. On a remisé des 
jtéros dans des hangars de la vallée de Ron-
eho. 
Appel des Allemands d'Italie 

Rome. 21 avril — Tous les Allemands en 
résidence en Italie et bons pour le service 
militaire ont été appelés sous les drapeaux 
On va les soumettre à un nouvel examen qui 
aura pour but de décider s'ils sont bons pour 
(servir au front ou dans les garnisons. 

| L'Ambassade ar d'Autriche 
Rome, 21 avril. — Le baron Macelino, am-

bassadeur d'Autriche, a télégraphié à son 
ieau-frêre de préparer ses appartements dans 
sa villa aux environs d'ionspruck. 

Rome, 81 avril. — A la suite du refus de 
i l'Italie de transporter la poste austro-alle-
ùmande. l'ambassadeur d'Autriche a rendu 
mslte ku ministre des affaires étrangères, 
avec lequel II a longuement discuté mais 
«ans aboutir à une solution. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Canonnade assez violente DANS LA REGION D'ARRAS ET ENTRE 
L'OISE ET L'AISNE. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, au bois de Mortmare, deux contre-
attaques allemandes sur la ligne de tranchées prise par nous dans la journée du ao 
ont été repoussées dans la soirée, à i8 heures 3o et à 19 heures. 

Les aviateurs belges ont bombardé l'arsenal de BRUGES et le champ d'avia-
tion de L1SSEVEGH. 

DÉPÊCHES DE LA 

Un Nouvel incident 
( de Frontière 

Rome. » avril. — Les informations de 
Trente donnent des renseignements absolu-
ment précis sur un nouvel incident survenu 
au-dessus du val d'Agno. Cet incident se re-
lie évidemment avec les lignes d'un plan de 
oénétration actuellement en voie d'exécu-
tion de la part de l'Autriche. Plusieurs par-
celles de terrain de petite superficie mais 
de réelle Importance stratégique qui font 
ÎDartle de la zone contestée sur laquelle dis-
cuta une commission rtalo-autrichlenrie ont 
«té envahies par les lanciers autrichiens. 

Ceux-cl,'procédant avec méthode, repor-
tent aujourd'hui sur un autre point de la 
trontlère leur système de prendre position, et 
s'installait sur le coteau d'Arslero, qui com-
mande la route traversant la frontière et 
«ieveiidant d'Asiago à Piene. Les Autrichiens 
jreal'sent ainsi le désir de se rendre maîtres 
rie tous les débouchas de l'Italie, de manière 
* pouvoir descendre, quand il sera néoessal-
r», dans la plaine. 

la Russie et les Prétentions de l'Italie 
sur la Rive orientale de l'Adriatique 
Rome. 21 avrU. — Une polémique est enga-

É
e depuis quelque temps entre plusieurs 
iiruaux de Pétrograd et divers organes ita 
us La discussion a porté ;r là 1. itralltô 
l'Italie Elle s'est poursuivie au sujet nés 

rapports des futurs éléments latins et slaves 
'de la rive orienta'e de l'Adriati"ue. 

Quelques-uns des plus grands journaux 
russes, dans des articles assez vifs, ont affir-
mé que l'Italie ne pouvait élever aucune pré-
teitfon sérieuse sur le littoral de la Dalma-
tie de l'Istrie ou du Frloul; que la popula-
tion de ces régions est composée en grande 
toa'orite de Slaves, et que Trleste même n est 
bas une ville ethnographiquement italienne, 
Toomme le prétend l'Italie, 
f Les Journaux de la Péninsule répondent 

que la rive orientale de l'Adriatique est in-
dispensable a la défense 'e l'Italie. 

Le » Giomale dltalia », dans un article ré-
cent déclarait, en outre, que l'Italie ne per-
mettrait à aucun prix une limitation de ba 
puissance sur l'Adriatique, où doit régner la 
prédominance il ienne. La discussion a pris 
aujourd'hui un ton moins âpre. 

Cette discussion de presse aura eu pour 
effet appréciable de préciser pour les deux 
OLinions certains problèmes dont la solu-
tion eût certainement causé des désappointe-
ment, regrettables au point de vue des re-
lations des deux peuples. 

Toutefois, la discussion risquait d amener 
ei.tr. les deux candidats à la succession ue 
l'Autriche dans l'Adriatique une tension 
dont l'Autriche seule eût profité. On se féli-
cite donc dans les milieux politiques îtalieas 
de la tournure 1 lus sereine prise par la po-
lémique, et l'on fonde désormais de grands 
espoir., sur l'arrivée prochaine à Rome du 
nouvel ambassadeur de Russie pour dissiper 
certilns malentendus. 

— • 

Les Lettres de 
François-Joseph au Pape 

Rome, 20 avril. — Les journaux de Rome 
commuent d'affirmer qu'il y eut réellement 
échange de lettres entre l'empereur d'Autri-
che et le pape. 

Pour le « Giornale d'itaha », non seulement 
le fait est vrai, mais encore U est notoire. 
L'hypothèse qui a cours aujourd'hui au su-
jet de la lettre de François-Joseph envisage 
qu'il s'agirait moins d'une démarche en fa-
veur de la paix que d'une tentative pour em-
pêcher une nouvelle, extension du conflit. 

Et le «Giornale dltalia» conclut: t Pour 
nous, la nouvelle que l'empereur d'AuMche 
a envoyé une lettre au pape n'a fait naître 
ni crainte ni espérance, et.le fait que la ten-
tative actuelle est également destinée a de-
meurer stérile n'ôte rie» à la vraisemblance 
et à la logique d'un tel acte. » 

» —.— ■'■ *>> ■1 

L'Interview 4e von Wiegand 
avec le Pape 

New-York, 21 avril. — Le « New-York-Ti-
mes ' publie une dépêche de von Wxegand 
à propos des discussions soulevées par son 
interview avec le pape. Il déclare qu il avait 
saisi l'importance de la partie de l'interview 
comprenant les souhaits et le Message de 
Pâques adresses à l'Amérique, et voulant 
qu aucune erreji ne pût se produire, u sou-
mit le texte, traduit en italien, au pape, par 
l'intermédiaire de l'interprète que le saint 
Père avait lui-même désigné. Ce texte lut 
rendu le jour suivant par une personne ap-
partenant à l'enAiurage du pontife, qui fit 
remarquer que le pape l'avait lu soigneuse-
ment et corrigé lui-même. Très peu de cor-
rections avaient été faites, mais plusieurs 
mots avaient été sjulignés. Mais le nom de 
l'ami d.i président Wilson, par lequel le pape 
avait envoyé au président l'assurance qu'il 
était disposé à seconder ses efforts pour la 
paix, avait été biffé, le pape l'ayant rem-
placé par ces mots : « Un des amis les plus 
Intimes du président. »  « 
La Grèce demeure 

tournée vers les Âlliés 
Athènes, 21 avril. — Des inquiétudes se 

sont manifestées parmi les colonies grec-
ques de l'étranger du fait de la démission 
de M. Venizelos 

La t Nea Himera », journal du gouverne-
ment grec s'attache à répéter aux Grecs ré-
sidant à l'étranger, que la situation exté- ! 
rieure de la Grèce n'a pas changé par suite I 
de cette démission. 

Le journal considère comme calomnieux 
les bruits suivant lesquels le roi fait une 
politique persvonnelde, une politique germa-
nophile. « La Grèce était, elle est, et elle sera 
Immuablement tournée vers l'Entente.» 

La «Nea Himera» est convaincue qu'une 
intervention prématurée de la Grèce dans 
les opérations du proche Orient eût été pour 
elle sans profit elle eût même été suscep-
tible d'attirer sur les Grecs d'Asie Mineure 
des représailles da la part des musulmans. 
« Recommandons, conclut le journal, aux 
Grecs de l'étranger de se tranquilliser; nous 
n'avons rien pe"du, et nous ne perdrons rien. 
F* nous maintenons de bonnes relations 
avec nos amis de l'extérieur. » 

La « Patris » annonce que le mouvement 
relatif à l'abandon par la Grèce de la neu-
tralité a été provoqué par un mémoire que 
M. Zographos a adressé au roi, et dans le-
quel le ministèr- des affaires étrangères ex-
posait la situation de la politiqueétrangère et 
émettait l'avis que le pays devait sortir de 
la neutralité sous certaines conditions. D'a-
près des renseignements puisés dans les mi-
lieux officieux, M. Zographos a en effet 
adressé au roi un mémoire où il,expose les 
Qécislons prises par le conseil des minis-
tres au cours de ses délibérations. 

T>\JL SX -flLXrrll (23 *»„) 
EN BELGIQUE, une attaque s'est produite contre les tranchées conquises 

par les troupes britanniques à la cote 6o, près de Zvartelcn. Elle a été repoussée. 
Les pertes de l'ennemi en ce point, depuis le ij, sont de 3,ooo à 4,000 hommes. 

EN CHAMPAGNE, près de Yille-sur-Tourbe, les Allemands ont tenté 
d'attaquer; notre artillerie les a empêchés de sortir de leurs lignes. 

EN ARGONNE, près de Bagatelle, une attaque toute locale mais tré^,éner-
gique a été arrêtée net par notre feu. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE nous avons repoussé diverses attaques 
d'importance inégale et dont certaines n'étaient que des reconnaissances : une au 
bois d'Aillji, cinq au bois de Mortmare, une au bois Le Prêtre. Nous avons atta-
qué au nord de Flirey et nous avons enlevé une nouvelle tranchée allemande; nous 
nous y sommes installés en la reliant à celles que nous avions précédemment 
conquises. 

Notre gain des derniers jours porte ainsi sur un front continu de plus de sept 
cents mètres; l'ennemi a laissé plus de 3oo morts sur le terrain. 

EN LORRAINE, combat d'artillerie. 

EN ALSACE, nous avons repoussé facilement à l'est de rHartmannsviller 
une attaque préparée par un feu violent d'artillerie. 

NOTE OFFICIELLE 
Nos avions ont bombardé : 

i° EN WOËVRE, le quartier général du général von Strantz et des convois. 
a° Dans LE GRAND DUCHÉ DE BADE, une usine de transformation 

d'énergie. 

Les OPERATIONS 
RUSS 

M. Venizelos acclamé au Caire 
Le Caire, 21 avril. — M. Venizelos est arri-

vé d'Alexandrie. Plus de 15,000 personnes 
l'attendaient. La foule était telle autour de la 
voiture qu'un territorial anglais fut obligé 
de sauter sur une caisse pour chasser les 
curieux avec un fouet. 

Athènes, 21 avril. — M. Venizelos, cédant 
aux instances de ses amis, pose sa candi-
dature aux prochaines élections, à Amelias. 
Un comité, composé de huit notables de la 
ville, s'efforcera de mener à bien l'élec-
tion du célèbre homme d'Etat. 

SUR LE FRONT 
ANGLO-FRANÇAIS 

Bataille sur f Yperlée 
Dunkerque, 21 avriL — Dans les com-

bats qui se livrent en Flatdre, il n'est 
question que de l'Yser; mais une grande 
Sartie de l'action se déroule aussi sur les 
îrives de l'Yperlée, une rivière canalisée 
qui se jette dans l'Yser à proximité de 
fai/cien fort de Knokke. L'Yperlée est dé-
fendue en grande partie par les troupes 
«belges au sud de Dixmude, jusque dans les 
lenvirons de Bixschotea 

L'Yperlée, aii.-si que l'Yser, est inondée, 
et pour gagner leurs tranchées, les sol-
dats sont obligés de passer sur des plan-
ches et de sauter des fossés. D'ordinaire, 
les combats se livrent de nuit et au moyen 
de radeaux; l'ennemi essaie chaque jour 
de surpreLdre les alliés. Le jour, il ny a 
que des combats d'artillerie. C'est un vé-
ritable dueL Les obus qui sont envoyés 
vers le front belge croisent ceux qu'en-
voient les troupes belges, et c'est un siffle-
ment inifterrompu an-dessus des têtes des 
soldats. 

ENVOI DE RENFORTS ALLEMANDS 
Amsterdam, 21 avril — Les troupes al-

lemandes appartenant au landsturm et 
qui gardaient la frontière belgo-hollandai-
se aux environs de Moulland, viennen1 de 
recevoir l'ordre de partir pour le front de 
l'Yser. La garde de la frontière a été con-
fiée à des soldats blessés. 

LE JOURNAL SOUS LA MITRAILLE 
Dunkerque, 21 avril. — Tandis que le 

eanon continue à groLder autour d'Ypres, 
un journal, rédigé en français, flamand, 
anglais, a recommei.cé à paraître dans 
cette ville. Il porte trois titres : « Ypers-
che Vol », «Journal d'Ypres» et « Ipers 
Weekly News ». Ce journal publie une 
chronique au jour le jour du bombarde-
tnent. 

NOS SUCCES EN ALSACE 
Montbôliard, 21 avril. — Depuis qu'ils ont 

repris le « Vieil-Armand », nos vaillants al-
pins rivaliseut de courage et d endurance. 
Kos progrès aux Schnepfennetkopf (la Tête-
aux-Bécasses) n'ont pas tardé à être confir-
més. L'attaque, commencée mercredi, a été 
.poursuivie samedi avec une ardeur extraor-
dinaire, et le sommet convoité a été enlevé 
a la baïonnette. 

: L'assaut avait été préparé par un copieux 
^rosage d obus. Les chasseurs occupaient 
(de solid*s retranchements à quelques mè-
tres des position» ennemies. Leur dernier 
effort fut des plus brlllaats. "«rui&t 

La crête séparant les deux vallées qui se 
réunissent à Metzeral et qui resta entre 
leurs mains se trouve à une altitude de 
1,254 mètres. Les pertes des Allemands se 
Talent énormes. Ile avaient sur la hauteur 
un important dépôt de munitions qu'ils ne 
réussirent pas S sauver. Nos troupes se sont 
également emparées de l'éperon ouest du 
Schlliecker-Wassen, au nord-ouest d* Met 
zeral. et elles ont débouché dans le ravin 
descendant vers la Fecht. Enfin l'attaque du 
" etit Reichsackerkopf, que les alpins n'ont 

as cessé de détenir, a échoué. Les Alle-
nands ont éprouvé ta aussi des pertes se-
ieuses. 

Un Aveu allemand 
tondras, 21 avril. — (Extrait d'une lettre 

trouvés SUT on prisonnier allemand fait à 
Meuve-Chapelle lettre du 28 février) : 
f «L'affaire de l'Hartmannsviller doit être 
terrible On envoie sans cesse des hommes 
% l'Hartmannsviller Aucun n'en revient... 
Pendant une nuH de la semaine dernière, 
fles mutilés, la tête ensanglantée, de retour «e rHartmannsviller. erraient dans les rues 

a. Soultz, » 

La Ouerre aérienne 
Nos Avions sur le Rhin 

Genève, 21 avril. — Un raid remarquable 
a' été effectué par des aviateurs français 
sur la vallée du Rhin. Deux escadres aérien-
nes attaquèrent des positions sur la vole 
ferrée, le long du Rhin, bombardant les 
gares de Mullheinvet Habsheim-Mannheim. 

On vit les aviateurs français voler dans 
la direction de Wiesenthal. où ils furent ac-
cueillis par un feu violent tiré des hauteurs 
de Tuelingen. Le ciel était presque caché 
par la fumée des obus. L'escaàrlle aérienne, 
qui comptait quatie appareils, fut signalée 
se dirigeant vers le nord. Les aviateurs 
avaient atteint Mannheim à la chute du 
jour, et, la, incendièrent de vastes dépôts 
contenant du fourrage pour seize cents tê-
tes de bétail. Les dépôts furent complète-
ment anéanti par le feu, qui dura toute la 
nuit. 

Note. — Habsheim est un chef-lieu de can-
ton à 8 kilomètres de Mulhouse. Mannheim 
(grand-duché de Bade), au confluent du 
Rhin et du Nukar, est une importante ville 
de 185,000.habitants. De son port partent des 
bateaux pour la Hollande et la Belgique. 

Au-dessus du Duché de Bade 
Amsterdam, 21 avril. — Une dépêche de 

Mullheim (s-rand duché de Bade), dit 
qu'un aviateur ennemi a jeté cinq bombes 
sur la petite ville de Kandern, tandis qu'un 
autre aviateur en a jeté six sur Loerrach. 
Les bombes sont tombées près de la gare. 

Exploits de Tauben 
Beauvais, 21 avril. — Une escadrille com-

posée de cinq t\ six tauben a tenté de sur-
voler la vallée du . :atze et les environs de 
Ressons. Ces vaines tentatives se produisi-
rent à maintes reprises dans la' journée de 
lundi, mais dès que les tauben arrivaient 
en vue de nos lignes, ils avaient à subir une 
dangereuse fusillade qui les contraignait à 
rétrograder jusqu'au delà de Lassignv. 
Quelques bombes jetées, non loin de Ressoris-
sur-Metz incendièrent une grange Un autre 
projectile heurta un poste d'aiguillage sans 

Un Zeppelin en Tournée 
Hull, 21 avril. - Un chalutier arrivé cette 

nuit signale qu'il a vu un zeppelin au large, 
à quatre heures du matin. Ce zeppelin volait 
dans la direction est. Il disparut peu aDrès 
sans avoir attaqué 1" bateau anglais. ' 

Note. - Huli, grand port anglais, sur la 
mer du Nord, est à 700 kilomètres de Cuxha 
ven et à 400 kilomètres en ligne droite de la 
cote belge.  « 
Aviateurs allemands 

prisonniers des Français 
Paris. 21 avril. — Dans la liste des croix ce 

fer d.stribuées aux aviateurs allemands qui 
survolèrent Paris l'automne dernier figurent 
deux noms qu - est intéressant de retenir. 
Ce son* ceux du lieutenant vou ^idessen, le 
camarade d'école comme aviateur du prince 
Henri de Prusse, le premier lanceur de bom-
bes sur Paris, en août C irnier, et du lieute-
nant Karl Ingold, Suisse passé au service de 
l'Allemagne par l'appât d'une haute solde, et 
qui nous jouait le « Bon ! uisse » lorsqu il 
participait sur ne s vélodromes a nos courses 
cyclistes : • Moi pas Allemand, mol bon 
puisse, camarade I » Ingold lui aussi bom-
barda Paris. 

Aujourd'hui, le lieutenant von Hidessen 
^^y1' en France, son appareil ayant été 
in^îS u d un OOUP de canon sur Verdun, et 
M?„?,e,a% Prisonnier aussi, descendu qu'il a 

rin Ie- mare^hal des logis P... 
r,^rTo«.n seables (quatre zeppelins et un 
nn«r °"t M «lécQrés de lS orolx de fer 
P^o „7,J^SS1 r«lutsants exploits. Il est vrai 
FJi *i, i?8 £lnq' quatre sont détruits, Voici 
tes eius ou naut commandement allemand : 
Le « Z-4 », qui vint à Lunéville avant la 
KU,eirrf.»\Ful bombarda Liège en août; le « Zep-
peltn-d Anvers»; les deuj; dirigeables de ma-
nne « L-3 » et «L-4 », qui se perdirent sur K s 
côtes du Danemark; enfin le « P-IV » le par-
sflval canturâ par les Russes a ujjaù» " 

LA BATAILLE DES CARPATHES 
Pétrograd, 21 avril. — La bataille achar-

née dans les Carpathes demeure confinée 
pour le moment dans le triangle formé 
par les sommets où passe le chemin de 
1er de Sanok à Homonna et par la route 
de Baligrod à Homonna. 

Là, les Autrichiens font des efforts dé-
sespérés pour déloger les Russes des épe-
rons qui descendent du massif principal, 
et ils éprouvent des pertes énormes dans 
leurs incessantes contre-attaques. Tous 
ces sacrifices sont vains, car les Russes 
non seulement fortifient leurs positions 
sur le terrain déjà conquis, mais pous-
sent incessamment, quoique lentement, 
leurs lignes en avant. Ainsi ils ont gagné 
une nouvelle position d'une importance 
considérable sur la hauteur à l'est de Po-
lena. 

Du point culminant où ils viennent de 
s'établir, les Russes pourront dominer 
une grande partie de la route au moyen 
de leur artilJerie. Les Autrichiens ont 
poussé trois vigoureuses contre-attaques 
pour reprendre la hauteur. Toutes trois 
ont complètement échoué. 

ÉCHEC D'UN MOUVEMENT 
TOURNANT 

Pétrograd, 21 avril. —Sur la route de 
Stryj à Munkacs, les Allemands, poursui-
vant leur tactique, ont récemment fait des 
tentatives répétées pour tourner les po-
sitions russes de Golovetzko, à une dis-
tance de 5 à 8 kilomètres au sud-est de 
Kossiwaka; mais leurs mouvements dans 
cette direction ont été repoussés avec une 
relative facilité. Sur ce secteur du front, 
l'ennemi a massé une grande force d'ar-
tillerie, qui fait une très grande dépense 
do munitions. 

LA POINTE RUSSE 
VERS LA HONGRIE 

Pétrograd, 21 avril. — La colonne russe 
qui s'est avancée le plus loin en Hongrie se 
trouvait samedi au-dessous de Bostock, dans 
la direction de Gumeniioye. Elle forme le 
centre de la principale avant-garde russe 
dans le sud, qui se fraye lentement mais 
victorieusement pu passage par des com-
bats d'infanterie particulièrement acharnés. 

Les officiers de l'armée de Galicie décla-
rent qu'ils n ont pas assisté depuis le début 
de la guerre à une succession d'engage-
ments aussi sanglants. Ce sont des officiers 
allemands qui dirigent partout les opéra-
tions des troupes autrichiennes. 

L'ANXIÉTÉ EN HONGRIE 
Rome, 21 avril. - La Chambre hongroise 

s'est ouverte le 19 avril, au milieu d'un si-
lence douloureux traduisant l'anxiété géné-
rale. 

Le président a fait savoir qu'aucune criti-
que sur la situation ne serait admise. Le 
président du conseil, comte Ttsza, a pro-
noncé sur cette même situation un discours 
qui n'a eu aucun succès. 

Les journaux, et même le plus important 
d'entre eux, le « Pesti Hirlap », protestent 
contre l'obligation imposée aux députés de 
ne rien révéler, ajoutant qu'on comptait 
sur le Parlement pour dire la vérité, car 
celle-ci avait été systématiquement étouffée 
dans la presse et dans les réunions publi-
ques. 

LES ALLEMANDS DANS LES COLS 
Pétrograd, 21 avril. — Six cent mille sol-

dats aller nds sont maintenant engagés sur 
le front irrégulier, entre les cols de Lup-
kow et d'Uszock. La base est le plateau 
qui s'étend au delà de Gumennove et do-
mine la plaine hongroise. Le combat au 
centre de cette position est très acharné, 
mais les Russes usent lentement la résis-
tance de l'ennemi. 

LA MARCHE A L'ALCOOL 
Pétrograd 21 avril. — Au cours du com-

bat de ces derniers jours dans la région de 
Homonna, on a pu constater que l'ennemi 
avait recours à lalcool, distribué abondam-
ment pour exciter les troupes découragées. 
H semble que ce soit maintenant le seul 
moyen de les décider aux combats à la baïon-
nette. 

EN BUKOVINE 
Pétrograd, 21 avril. — Il n'est pas douteux 

que les Autrichiens évacuent la Bukovine. 

PAS D'HONNEURS DE LA GUERRE 
AUX BARBARES 

Pétrograd, 21 avril. — En raison des atro-
cités commises par les Autrichiens et dont 
a été victime notamment le soldat russe 
Makouka, le grand-duc Nicolas a donné 
l'ordre de retirer leurs armes aux officiers 
autrichiens prisonniers, y compris ceux de 
Przemysl. On sait que le soldat Makouka 
a eu la langue coupée parce qu'il avait re-
fusé de fournir à l'ennemi des renseigne-
ments sur les troupes russes. 

POUR 250 MILLIONS 
D'OBUS RUSSES 

Montréal, 21 avril. — Un important indus-
triel canadien rentré de Pétrograd a con-
firmé la nouvelle qu'il a reçu du gouverne-
ment russe une commande d'obus s'élevant 
à 250 millions de francs. Des négociations 
pour des fournitures de rails et autres ob-
jets sont engagées. 

Les Torpilleurs russes cartonnent 
la Côte turque 

Pétrograd, 21 avril. — La première flottille 
des torpilleurs de la mer Noire a canonné 
les positions turques d'Arkhave, près des 
villages de Soumli et de Vitze. 

Note. — Arkhave sur la côte turque de la 
mer Noire, est à 30 kilomètres de la fron-
tière russe du Caucase et a 120 kilomètres 
da Trébizonde. , » 
L'Autriche mène 

le Soulèvement albanais 
Cettigne, 20 avril. — Les Informations re-

çues des autorités de la fronUère signalent 
que les émissaires autrichiens, dont un grand 
nombre sont actuellement à l'œuvre parmi 
les tribus des environs de Scutarl et parmi 
les tribus habitant la région du Drin font 
preuve de grande activité. Ils affirment aux 
Albanais due 1 offensive autrichienne Con-
tre la Serbie n'a pas encore repris parce 
que les troupes impériales sont occupées en 
ce moment à achever la déroute des Russes 
mais que les opérations vont incessamment 
recommencer sur la Save, la Drina et le 
Danube. 

En dépit de leurs efforts soutenus par une 
distribution de subsides abondants, les tri-
bus albanaises ont refusé jusqu'Ici de pren-
dre les armes contre la Serbie et le Monté-
négro. 

■ s 

Le Landsturm autrichien 
amené sur le Front 

Pétrograd, 21 avril. — Les Autrichiens pro-
fitent de la trêve imposée par le dégel pour 
amener sur le front les hommes du lands-
turm qui ont terminé leur préparation, mais 
leur nombre et même le nombre total des 
hommes du landsturm de dix-huit à cin-
quante ans propres au service armé est no-
toirement inférieur au chiffre global des per-
tes éprouvées. Elles sont a ce point sensibles 
qu'il ne peut être question de les combler. 

Pour essayer de résister a la poussée rus-
se, les Autrichiens ont dû faire appel à leurs 
alliés qui envoient des renforts aux troupes 
du général Lintsinger. Une notable partie 
de l'afrnée de l'archiduc Eugène a été éea-
ltunant diriaés sur las Caxnathas, 

Le Général Joffre à Toul 
Paris, 21 avril. — Le généralissime est 

venu à Toul. A six heures du soir le géné-
ral Rémy et les officiers d'état-major at-
tendaient l'arrivée du généralissime, qui 
devait s'arrêter à la caserne Gouvion-Saint-
Cyr. 

A six heures vingt, une auto, grise de 
poussière, stoppe devant l'entrée. Le géné-
ralissime descend. 11 va droit au général 
Rémy, avec qui il s'entretient quelques ins-
tants. Celui-ci présente les officiers supé-
rieurs de son état-major. Joffre félicite le 
général Rémy, puis il a une parole aimable 
et réconfortante pour chacun des officiers. 
U s'entretient le plus longuement avec l'a-
miral commandant les fusiliers marins, le 
félicite de la bravoure de ses troupes. 

Ceux qui ont vu Joffre de près ont été 
émerveillés du calme imperturbable et de 
la sérénité de notre grand chef. Un méde-
cin-major fit tout haut cette réflexion : 
« Pour qu'un homme qui a sur lui d'aussi 
lourdes responsabilités soit aussi calme, il 
faut qu'il so't fermement sûr de la victoire. 
Il suffit de le voir pour sentir naître en soi 
une indestructible confiance. » 

A six heures quarante, Joffre et sa suite 
quittaient Toul. 

Les Opérations 
contre la Turquie 

Le Torpilleur échoué à Chio 
Amsterdam, 20 avril. — Communiqué of-

ficiel ottoman. 
Un torpilleur turc a attaqué avec succès 

dans la journée du 17 avril, le transport 
anglais « Manitou », dans la mer Egée. Le 
torpilleur a été poursuivi par des croiseurs 
et des contre-torpilleurs anglais jusqu'à 
Chio où l'équipage a fait sauter le bâti-
ment pour qu'il ne tombe pas aux mains 
de l'ennemi. L'équipage a été amicalement 
hébergé par les autorités grecques. 

Les Turcs et la Flotte russe 
Athènes, 21 avril. — Les cercles militaires 

turcs de Constantinople affectent do nj pas 
attacher d'importance à l'activité de la flot-
te russe de la mer Noire. Ils considèrent 
comme invraisemblable un débarquement de 
troupes russes près du Bosphore et croient 
que les troupes concentrées à Odessa sont 
destinées à la Bukovine. 
Les Officiers allemands s'en vont 

Pétrograd, 21 avril. — Les trains quittant 
Constantinople sont bondés d'officiers alle-
mands. 
Une Manifestation franco-anglaise 

à Dedeagatch 
Salonique, 20 avril. — Le récent passage 

à Dedeagatch, à bord du paquebot « Sinaï », 
de la mission sanitaire française envoyée 
en Serbie, a été l'occasion d une manifes-
itiatlon d'amitié franco-anglaise, qui o, 
produit une vive impression à Dedeagatch. 

Un groupe d'ingénieurs anglais venus à 
Dedeagatch de Constantinople à la suite de 
la déclaration de guerre, apprenant la pré-
sence des médecins militaires français à 
bord du « Unaï », s'est rendu à bord du 
paquebot, accompagné de plusieurs Belges, 
pour présenter leurs vœux à nos compa-
triotes. 

Au nom de ses camarades, le docteur Lu-
cien Pozzi, délégué de l'Institut Pasteur, 
a prononcé en anglais une allocution affir-
mant l'indissoluble solidarité des peuples 
alliés. 

 »— 

Dix Transports turcs 
coulés en Mer Noire 

Sébastopols 20 avril. — Les torpil-
leurs russes au cours d'une croisière 
dans les eaux d\Anatolie, {es 18 «f 19 
avril, ont coulé dix bateaux turcs char-
gés de munitions. 

Les torpilleurs se sont ensuite appro-
chés d'Arkhave et ont bombardé les po-
sitions turques. 

Ce bombardement a jeté la panique 
parmi les troupes ottomanes. 

Les Etats-Unis 
et ia France 

Un Discours de M. Jusserand 
Washington, 21 avril. - Au Congrès des 

filles de la Révolution américaine. Société 
de dames descendantes des combattants de 
la Révolution, sous la présidence du prési-
dent Wilson, M. Jusserand, ambassadeur 
de France, qui, selon sôn habitude, assistait 
au Congrès annuel de cette Société, très 
francophile en raison de ses traditions et 
de ses origines, a déclaré : 

« Les Etats-Unis sa sont oomportés dans 
la crise européenne d'une façon qui com-
mande la reconnaissance et la gratitude du 
monde. En France nous avons appris à 
connaître le cœur américain, fait de Toi-
le plus pur. Je suis hsureux d'exprimer les 
remercîments de la France pour la généro-
sité de l'Amérique neutre. 

» La principale question qui se pose dans 
la lutte européenne est le même problème 
que celui on face duquel se sont trouvés les 
Américains à l'époque de la Révolution. 
Nous pensions avoir résolu la problème de 
la liberté humaine, mais il se pose à nou-
veau. Il sera résolu aujourd'hui comme il 
le fut précédemment dans les tranchées de 
Yorktown. 1 

Le discours de M. Jusserand a produit 
l'impression la plus profonde. 

Les Préparatifs militaires 
de ia Hollande 

Londres, 21 avril. — Les prépara-
tifs pour la guerre se continuent en 
Hollande avec une extrême vigueur. 
Les généraux travaillent intensivement 
à obtenir toul le matériel de guerre 
indispensable. De fortes commandes 
de canons et de munitions sont pas-
sées par le gouvernement. 

V en 

Us en veulent à la Hollande 
Londres. 21 avril. — Un prisonnier alle-

mand rapporte que l'on a inscrit en grosses 
lettres sur les gazomètres de Thionville-
Lvoeu : «Que Dieu châtie la Grande-Breta-
gne ! » Mais sur certains points des tran-
chées, les Allemand? dans leurs prières di-
sent : « Que Dieu châtie la Hollande 1 » 

Incursion dans les Indes anglaises 
Simla, 20 avril. — Communiqué officiel du 

18 avril : 
Une armée de Mohmands, forte d'en-

viron 4,000 hommes, s'est avancée jus-
qu'à Haflzkor, à huit kilomètres de Chab-
kadz, évidemment avec l'intention d'atta-
quer le territoire anglais. Les Mohmands 
tirèrent sur nos patrouilles. 

Dans la passe de Khaiber, un colonne 
mobile, sortis dans l'après-midi, eut un en-
gagement avec les Mohmands, auxquels 
elle tua ou blessa 150 hommes. L'ennemi 
se retira en désordre. 

Lès Khans et les notabilités du district 
de Peshawar ont offert leur aide. Les Mui-
lahs les plus influents ont refusé de favo-
riser le mouvement des fonctionnaires af-
ghans, et ont empêché les Mohmands af-
ghans de se joindre à ce mouvement. 

Où vont les Sympathies 
des vrais Américains 

Paris, 21 avril. — Le dîner annuel qu'of-
frait ce soir le « Harvard - Club » était pTé 
Sidê par M. James Hazen-Hyd<v dont on sait 
le rôle considérable dans le développeront 
des relations intellectuelles entre la France 
et l'Amérique. 

Ce dîner réunissait les harvardmen et les 
professeurs français envoyés pour enseigner 
à Harvard. 11 affirmait très brillamment ce 
soir les sympathies franco- américaines. 

Aux côtés de M. Hyde avaient pris place : 
M Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, et 
M. Lucien Poincaré, conseiller d'Etat, direc-
teur de l'enseignement supérieur, qui re-
présentait M. Albert Sarraut. ministre de 
l'instruction publique, empêché. 

Parmi les autres convives on remarquait 
la présence de MM. Coville, directeur de l'en-
seignement secondaire ; Lapie, directeur de 
l'enseignement 1 rimaire Boutroux, Eugène 
Prieux, le professeur Bergson, René Millet, 
Alfred Croiset. A Camis, Diehe, Henri Pon-
(M, Gaston Deschamps, Inman, Barnard, 
Ghairman, Roberts, Shann, Keley. 

On remarquait encor? un groupe de douze 
médecins venus de l'Université Harvard 
pour assurer le service de l'ambulance amé-
ricaine. 

Dans la salle, flottaient des drapeaux aux 
couleurs américaines et françaises. 

Dans son toast, M. Hazenhyde a dit no-
tamment : 

« La majorité des américains instruits es-
timent que c'est rendre service à ta noble 
civilisation française que de la délivrer de 
la barbarie allemande. L'opinion publique 
arnéricsinp dans sa grande majorité est du 
•îôté des alliés dans la. guerre actuelle. » 

Les Déclarations 
du Pape sur la Paix 

Un Coup monté de l'Allemagne 
Londres, -l avril -- On apprend de sourc», 

autorisée que l'interview du pope par le jour-
naliste germano-américaiu Wiegand avait! 
été une affaire arrangée d'avance par le 
gouvernemeni allemand. C'est le ministre da 
Bavière à Rime qui fut l'introducteur de M-
vôn Wiegand auprès du pape. 

Rappelons que M. ven Wiegand, présenté 
au pape comme journaliste américain, est en 
réalité un Allemand. Il prêta au souverain 
pont'fe, dan? son interview, l'intention d'a-
dresser au président Wilson un appel pour 
qu'il Intervint avec lui en vue de la cessa* 
tion des hostilités en faveur de la pais. 

 ^_ 

SUR LIRONT 
La Prise des Eparges 
Londres, 21 avril. — Le correspondanl 

spécial du « Times » dar.-s l'est de la1 

France fait ressortir dans une longue dé-
pêche l'importance de la prise des Epar» 
ges par les troupes françaises qui eut, 1' it 
dit-il, sous le nez; du kronprinz allemand» 

Les Contingents anglais 
Londres, 21 avril. — A la Chambre def 

communes, en réponse à une question d'un 
député, M. Tennant, sous-secrétaire parle* 
mtntaire pour la guerre, déclare que le 
gouvernement britannique se refuse à faire 
une communication quelconque concernant! 
la force, des effectifs de l'armée britannique 
qui se trouvent en France ou en entraîne-" 
ment dans le Royaume-Uni : 

« Ce serait là dit-il. une publication entiè-
rement contraire a l'intérêt public. » (Ap< 
plaudissements répétés.) 

Carton bitumé pour Tranchées 
Baie, 21 avril. — D'après la revue techn!« 

que le « Baumaterialden Markt », l'arme* 
allemande a fait des commandes de carton 
bitumé pour protéger leurs tranchées. 

Les Etats-Unis et le Conflit 
sino-Japonais 

Washington, 21 avril. ~ Bien que se refu-
sant à discuter dans le détail la politique 
américaine vis-à-vis des négociations sino-
japonaises, M. Bryan, ministre des affaires 
étrangères a déclaré que les Etats-Unis s'en 
tiendront fermement à la déclaration faite 
au début de la présidence de M. Wilson, 
c'est-à-dire qu'ils soutiendront le principe de 
la porte ouverte en Extrême-Orient. 

La Note allemande 
aux États-Unis | 

New-York, 21 avril. — Le ministère des \ 
affaires étrangères allemand a accepté la | 
pleine responsabilité de la Note remise le | 
5 Btsri! à la presse américaine par le com-
te Bernstorff, accusant les Slats-Unis de 
violer la neutralité en permettant l'expor-
tation d'armes et de munitions pour les 
alliés. 
La Réponse du Président Wilson 

Londres, 21 avril. — Le président Wil-
son prépare une Note énergique pour 
l'Allemagne en réponse à l'insolente com-
munication du comte Bernstorff. 

Le Président Wilson 
et la Neutralité 

New-York, 21 avril. — Le président Wil-
son, parlant à un déjeuner offert par la 
presse et où étaient conviés de nombreux 
journalistes connus, a exposé ses idées sur 
la vraie neutralité et sur les devoirs qui in-
combent aux Etats-Unis en raison de la 
guerre européenne : 

« Il ne s'agit pas, a-t-il déclaré, d'un désir 
mesquin de se soustraire aux ennuis, mais 
de quelque chose de bien plus grand. Les 
Etats-Unis vont acquérir la distinction d'ê-
tre une nation ayant un empire sur soi-
même. Une pareille nation devrait jouer un 
rôle important dans le règiement des af-
faires du monde, la guerre une fois finie. 
Nous n'avons pas d'ambitions qui nous en-
travent. NOUJ ne voulons pas prendre un 
pouce de territoire à qui que ce soit. Ne faut-
îl pas qu'une pareille nation soit libre de 
servir les autres pays î » 

Le président Wilson a conseillé aux Amé-
ricains au moins pour le présent, de 
prendre pour devise : « Amérique d'abord. » 
L'Amérique doit prouver son amitié, non 
pas en manifestant sa sympathie pour un 
côté ou pour un autre, mais en se préparant 
à aidt? les deux belligérants quand la lutte 
sera Amie. » 

La Flotte allemande 
sortirait-elle ? 

Amsterdam, 21 avril. — Des récits signa-
lent une grande activité de la flotte alle-
mande de la mer du Nord. Un steamer signale 
avoir vu cinq torpilleurs près du bateau-
phare Noordhingen. Un autre navire a aper-
çu un torpilleur et quatre sous-marlns à 
25 milles au nord-est d'Ymuiden, se diri-
geant dans la direction ouest. Un chalutier 
à vapeur a rencontré une flotille de petite 
navires de guerre. 

Stockholm, 21 avril. — Les opérations na-
vales dans la mer Baltique semblent devoir 
bientôt prendre une forme plus active, car 
un nombre important de navires de guerre 
allemands est concentré dans ces eaux. 

Les Renforts anglais 
Montréal, 21 avril. — Le duc de Connaught 

d passé en revue 2,000 hommes, composant 
un nouveau contingent qui partira sur te 
front avant peu. Au cours de la semaine, le 
duc de Connaught inspectera plusieurs au-
tres corps. ♦ 
Modification apparente des 

Sentiments de l'Allemagne 
à l'Egard de l'Angleterre 

Amsterdam, 19 avril. — Les lecteurs des 
journaux allemands auront pu remarquer 
au cours des dernières semaines, une modi-
fication du sentiment envers l'Angleterre 

Tandis que la presse provinciale est pleine 
des expressions habituelles de haine contre 
l'Angleterre il y a, au contraire, dans les 
cercles conservateurs une tendance à encou-
rager une réconciliation avec cette nation 
pour la raison qu'à un moment donné il fau-
dra faire la paix avec elle. On espère ainsi 
tenir la Russie en échec. 

Dans les cercles autorisés, on ne songe pas 
sérieusement à maintenir l'occupation de la 
Belgique, et d'Ici quelques semaines, on peut 
s'attendre à des déclarations étonnantes à ce 
sujet. L'Allemagne est d'avis qu'aussitôt son 
existence nationale garantie et sos colonies 
évacuées, elle pourra considérer que le but 
de la guerre a été atteint. 

Le Prince-Soldat à la Manœuvre 
Dunkerque, 21 avril. — Le jeune prince 

héritier de Belgique a été pour la première 
fois à l'exercice avec son peloton, sous les 
ordres du lieutenant Gérard, pendant deux 
heures consécutives dans les plaines de 
l'Yser. Il occupait la plgxe de guide de droite 
et manœuvrait aussi btèù que les autres sol-
dats. Son peloton a exécuté notamment plu-
sieurs mouvements en ordre dispersé, avan-
çant par bonds en ligne de tirailleurs. Une 1 ffiirs^î1^à Dt?ximitô du-

L'Attentât contre le Sultan d'Egypte 
PROMPTE JUSTICE 

Londres, 21 avril. — Les journaux publient 
un télégramme du Caire annonçant que la 
cour martiale a condamné à la pendaison 
l'auteur de la tentative d'assassinat contre 
le sultan d'Egypte. 

DU COTE ROSSE 
Echec des Contre-Attaques 

autrichiennes 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, -1 avril. — En Galicie occiden-

tale, nous avons repoussé dans la nuit du 
20 avril une attaque autrichienne près de 
Gorhjce. 

Dans les Carpathes, le 19 avril, l'ennemi 
a prononcé des attaques stériles contre nos 
positions dans la région de Verkhniaia, de 
Yablonh, dePolen et au nord d'Oroszpatak. 

L'offensive ennemie contre la hauteur de 
Polen enlevée par nous a été marquée par 
une ténacité exceptionnelle. Les pertes de 
l'ennemi ont été très grandes. Un premier 
détachement de 500 prisonniers faits sur ce 
point a été évacué. 

Sur les autres secteurs du front on ne 
signale pas de changement. 

Le 20 avril, une escadrille d'avions al-
lemands a lancé une centaine de bombes 
sur Bielostok et sa banlieue. Il y a eu 
des tués et des blessés yarmi la popula-
tion civile. On n'a pas relevé de dégâts 
d'un intérêt ■ particulier. 

Le 20 avril également, dans la nuit, un 
zeppelin a envoyé des bombes sur la ville 
de Ciechanow; elles n'ont causé aucun 
dommage. 

L'ARCHIDUC HÉRITIER 
D'AUTRICHE 

Zurich, 21 avril. — L'archiduc héritier d'Au-
triche a entrepris un voyage d'inspection 
des troupes du groupe d'armée se trouvant 
dans le voisinage de Pétrikau et de Tomas-
zoff. 

Ces deux villes se trouvent à 100 et 120 kilo-
mètres de la frontière allemande, à une qua-
rantaine de kilomètres au sud de Lodz. 

DIX AVIONS ALLEMANDS 
BOMBARDENT BIELOSTOK 

Pétrograd, 21 avril. — Dans la matinée du 
20, dix aéros allemands ont lancé plus de 
cent bombes sur Bielostok. 

N. D. L. R. — Bielostok est un chef-lieu de 
district de 110,000 habitants, dans le gouver-
nement de Grodno, à 150 kilomètres au nord 
de Varsovie et à 90 kilomètres de la fron-
tière de Prusse. 

200,000 PRISONNIERS EN MARS 
Pétrograd, 21 avril. — Durant le mois de 

mars (vieux style), le chiffre des prison-
mers faits par les Russes sur le théâtre au-
trichien atteignait 200.000 hommes, y com-
pris ceux de la garnison de Przemysl. 

Au cours des cinq premiers mois de guer-
re, l'armée de la monarchie perdit 225,000 
hommes en prisonniers, et 60,000 durant le 
mois de janvier. 

Les Austro-Hongrois ont doue perdu en 
tout, et en prisonniers seulement, près de 
un demi-million de soldats. 

DÉMENTI DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 21 avril. — Des personnes ma-
lintentionnées ont répandu le bruit d'une 
prétendue occupation par les Turcs du vil-
lage d'Oltv. Un communiqué de l'état-major 
de l'armée du Caucase annonce qu'Olty 
Artevlne et toute la région frontière entre' 
ces deux points sont occupés par les trou-
pes russes. 

— 1 » 

Refus de Crédits 
militaires en Hongrie 

Genève. 21 avril. — Une dépêche de Buda-
pest annonce qu'en dépit des instances du 
comte Tisza, le parlement hongrois, réuni 
pour le vote de crédits militaires, a refusé de 
voter les sommes réclamées par l'état-major. 

•—-—"V ' -

La Mission sanitaire 
française en Serbie 

Amicale Réception à Dedeagatch 

à f?J!ri?i2^
e

'K
2l tvrii- - Le l6c&ai passage a Dedeagatch, à bord du paquebot « Sinaï », 

S,^^e,uxlèm? contijngent de la mission sanjl 
«aire française envoyée en Serbie a été l'oc-
oasion d'une manifestation d'amitié franco-
à êe^»gatcha produl* une vlv® ^pression 

Un groupe d'ingénieurs anglais, venus a 
peaeagatch de Constantinople à la suite de 
la déclaration de guerre de la Turquie aux 
^'«s. apprenant la présence des médecins 
militaires français sur le « Sinaï », se sont 
rendus à bord du paquebot, accompagnés de 
plusieurs Belges, pour présenter leurs vœux 
à nos compatriotes. 

Au nom de ses camarades, le docteur Lu-
cien Pozzi, délégué da l'Institut Pasteur, a 
prononcé en anglais une allocution couverte 
d'applaudissements, et affirmant l'indissolu-
ble solidarité des deux peuples alliés pour 1 la msmsL de. 1« m$m «âu nm> 

L'Attitude de l'Italie 
Les Allemands indésirables 
Rome. 20 avril.— Avant-hier, les directeurs 

du Crédite italiano dans les succursales de 
Rome ei de Civita Vecchta, tous deux sujets 
allemands sur l'invitation de la direction gé-
nérale de cet établissement donnaient leur 
démission et prenaient le chemin de l'Alle-
magne Aujourd'hui, c'est leur compatriote et 
collègue îo commandeur Krauss, directeur 
Je la succursale de Florence, qui est con-
traint de quitter l'Italie dans le courant de la 
semaine 

Professeur germanophile 
Rome, 21 avril. — A la suite de démonstra-

tions prolongées contre un profeseur alle-
mand, M. Abraham, connu pour ses tendan-
ces germanophiles, l'école polytechnique do 
Milan a été fermée hier. 

L'Occupation allemande 
en Belgique 

Ams*erdam, 21 avril. — Dans la Belgiqué 
entière, la population demeure irréductible-
ment hostile aux Allemands. Les autorités 
allemandes essaient toutes les pressions 
pour ramener an travail les employés et ou-
vriers des administrations de l'Etat. Les 
facteurs des postes ont consenti à repren-
dre leur service, ce qui a produit mauvaise 
impression sur la population; mais à l'ad-
ministration de? chemins de fer aucun em-
ployé n!a consenti à travailler pour les A1M 
leniands. A la gare du Nord, à Bruxelles, le 
service des guienets est assuré par des fem-
mes allemandes. 

LA GUERR 
Tauben mis en Fuite 

Rémi remont, 20 avril. — Un avion a'»»^. 
mand a tenté de survoler Keaiiremout, mais 
les canons du fort l'ont mis en fuite. Il s'est 
dirigé vers Gérardmer. 

Mécanicien aviateur 
grièvement blessé 

Belfort, 21 avril. — Le mécanicien aviateur 
f.uciea V illiev a été blessé grièvement au 
coure d'un combat qu'il avait engagé à 2,000 
mètres de hauteur contre un aviatik aile» 
mand. 

Au moment où Yilliet ripostait avec sa m> 
traiiieuse aux coups de l av;ateur ennemi, U 
tut atteint par uîie halie qui, entrée par 18 
sommet de l'abdomen, ressortit par le dos. 

A l'hôpital civil, en présence de tout le pen 
Sound ue l'établissement, Je géneral-gouver» 
neur de Belfort lui a remis la médaille mi-
litaire. 

.LES PERSES 

L'Echec des Négociations 
austro-italiennes 

Retour de M. Ma'vy à Paris 
Paris, 21 avril. — M. Malvy, ministre da 

l'intérieur, qui avait effectué un voyage 
quelques (OUÏS dans le Nord, est rentré c 
après-midi à Paris. 

da 
cetta 

Rome, ZI avril. — Le « Messagère » raconte 
que le ajince de Bulow aurait dit à un sé-
nateur neutraliste très connu, son ami, que 
les négociations italo-autrichiennes n'al-
laient pas bien, qu'il prévoyait l'échec, ajou-
tant même : La rupture entre Rome ot Vienne 
sera considérée comme un deuil par l'Alle-
magne, maïs j'ai le regret de vous affirmer 
que dans la triste éventualité d'une guerre, 
l'Allemagne fera jusqu'au bout son devoir 
auprès de son alliée l'Autriche. 

Le sénateur en question alla immédiate-
mânt rapporter ce propos à M. Salandra, qui 
répondit : Devant les intérêts supérieurs "t!3 
la patrie, nous accomplirons contre quicon-
que tout notre devoir. 

Home, 21 avril. - Quelques agences et 
journaux disent que les délais des négo-
ciations entre l'Autriche et l'Italie s'ont 
tombés hier, et que tout est rompu. Cette 
information est prématurée et inexacte en-
core. Quand on rompru on le saura. 

Décision du Gouvernement 
grec sur l'Intervention 

Athènes, 21 avril. — M. Zographos, minis-
tre det affaires étrangères, a soumis au roi 
Constantin, ce matin, sous forme d'un long 
mémorandum, les conclusions auxquelles 
s'était arrêté le cabinet au cours des conseils 
successifs qui ont été tenus par lui, ces jours-
ci, relativement au problème de la situation 
extérieure. 

Rien n'a transpiré de ces décisions. 

Le Roi de Grèce 
se rendra en Macédoine 

Athènes. 21 avril. — il est probable que le 
roi Constantin se rendra prochainement en 
Macédoine pour y inspecter les troupes. 

M. Ven«zelos fêté au Caire 
Le Caire, 21 avril. — L* sultan a offert à 

déjeuner à M. Venizelos. Toute la presse 
publie les hommages emhousiastes adressés 
■\ l'ancien président du conseil grec Les 
manifestations en faveur des alliés se multi-
plient C'est un véritable délire. 

M. Venizelos a déclaré au t Journal du Cai-
re » qu'il, ne rentrera en Grèce qu'après les 
élections. . 

Après réparations, ce 
son service régulier. 

Les Forces alliées 
flans le 

Convocation de Réservistes 
bulgares 

Sofia, 21 avril. — Pour rendre plus active 
la surveillance dans la circonscription mili-
taire de RUo. où, à la «suite des derniers 
événements survenus en Macédoine serbe 
arrivent des réfugiés, une classe de réservis-
tes d'environ 2,000 hommes est convoquée 
pour une période d'instruction de trois se-
maines. Ces troupes renforceront les contin-
gents de la septième division de Rilo. 

Cette convocation, qui a été approuvée par 
les centres compétents, est présentée comme 
une simple mesure de police d'ordre mili-
taire. 

La Lutte du Commerce 
allemand en Espagne 

Paris, 21 avril. — Depuis l'ouverture des 
hostilités, les Allemands luttaient en Espa-
gne poui y conserver des relations commer-
ciales Le blocus pute l'interdiction de l'im-
portation des art'cles allemands semblaient 
devoir mettre un terme à la propagande de 
leurs commis-voyageurs. Ceux-ci ne lâchent 
pas prise cependant et proposent des combi-
naisons étranges comme celle-ci. Les arti-
cles allemands sont livrés en Suisse. Ils 
paient en ce pays les droits de douane et 
ils en repartent ensuite comme marchan-
dises suisses. Ce moyen a déjà été em-
ployé avec succès quelques fois. Les droits 
de douane en Suisse ne sont pas très éle-
vés. Pour certains articles, en ce pays, des 
agents allemands transforment les marques 
anglaises «t ils expédient certains de ces 
articles par la poste comme échantillons 
sans valeur. 

Une autre combinaison encore consiste à 
présenter des factures établissant que la 
marohandise a été payée par les clients 
neutres avant sa sortie d'Allemagne pour 
ainsi pouvoir faire réclamer les marchandi-
ses litigieuses, comptant pour cela sur la 
collaboration de personnes neutres- qui fa-
vorisent ce système. 

Enfin et cela est plutôt risibla, les Alle-
mands, spéculant sur l'ignorance des popu-
lations dans la Péninsule, promettent qu'ils 
feront livrer les marchandises pour l'Espa-
gne par rintermédtaire des Etat-Unis d'Amé-
rique et que la marchandise viendra com-
me américaine, puisque, disent-ils, les mar-
chandises qu'ils envoient en Amérique ne 
sont pas retenues par les Anglais. 

Toutes ces manoeuvres se passent de com-
mentaires. 

M. Dato rentre à Madrid 
Madrid, 20 avril. — M. Dato, président du 

conseil, est rentré de Barcelone. La cercle 
ouvrier de cette ville a envoyé un télégram-
me affirmant l'ardent patriotisme des Cata-

1 tans et demandant au roi de venir .visiter ta 
\ Catalogne 

t 

t 

Nos Services maritimes 
avec nos Colonies 

Paris, 21 îivril. — Les service1/maritimes 
entre la K..uce et ses colonies subvention-
nés sur le budget de la marine marchanda 
fonctionnent actuellement comme eu temps 
de paix, a l'exception du service direct en-
fie l'Australie et la Notm-ivcalédonle, qui 
a été supprimé. La ligne annexe de Sydney 
a Nouméa a été toutefois maintenue, et les 
communications avec ta Nouvelle-Calédonie 
sont ainsi assurées par correspondance 
avec les paquebot» anglais. 

En ce qui concerne les .-ervices subven» 
tionnés sur d'autres budgets, le départe-
ment ds la matlïve, ayant été saisi de réclan 
mations, a engagé des pourparlars avec les! 
ministères de» colonies et du commerce en 
vue d'envisager des mesure." susceptibles de. 
remédier à bref délai aux défectuosités si» 
gnalées 

Quant au servica sur l'Inde, un seul voya-
ge a été supprimé par nulle d'une avarie da 
machine survenue au paquatwt « Dupleix 

uov.re va reprendra 

îroun 
p&t'U, il avril. -- Suivant les derniers ren-

seignement reçu.- à Paris, il résulte qu'a-
près les rudes combats des derniers mois, 
les troupes allemandes du Cameroun ont 
dû se replier vers les liants plateaux du 
centre de cette colonie, et le siège du gou-
vernement impérial a été transféré à 
launde. 

Le mouvement en avant des forces alliées 
continue dans eettt direction. Tandis qua 
nos troupes indigènes ue l'Afrique oquato-
nale française ont atteint, à l'est, la ligna 
Lomic-Durne, à l'ouest. la colonne du colo-
nel Mayer, partie d'Ivléa et (suivant la voie 
ferrée, vient d atteindre ia rivière Kele, dont, 
elle a forcé le passage, et une colonne an-
glaise, marchant un peu plus au nord, la 
long de ia route Edéa-Jaunde, s'est emparéa 
du pont de la Ngwa. 

Ces deux brillants engagements n'ont con-
te aux alliés que des peites insignifiantes, 

Un Trafic scandaleux 
^ockhoim. 31 avril. - Le directeur sué» 

dois Hcçlly, de la Société d«s Huileries da 
Stockholm a essayé de faite le même tra» 
tic scandaleux dont s'est rendu coupable 14 
vapeur suédois «England ». La barque «Kl» 
lferî^"..affrétée par lui de New-York avefl 
de 1 huile, devait faire le tour par la partis 
sud de la Suède pour se faire saisir par le* 
croiseurs allemand». L'armateur norvégien 
a refuse de se prêter à ces manœuvres.*5 
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L'A$fafion allemande au Maroc 
Tanger, 20 avril. - L'agitateur Chen Guill 

vient de quitter le territoire des Riata, où 
sa propagande est restée sans succès. 11 sa 
trouve chez les Branes. où avec le concours 
ae» agents de nos ennemis en Europe il es-
saie, mais en vain, de grouper les tribus ea 
vue dune action offensive contre nos postes.-
ceux-ci se bornent à s'organiser en vue d'opô* 
rations de police.  < . 
Chambord est rfis sous Séquestra 

Orléans, 21 avril. — Le « Républicain or» 
leanais » confirme que la mise sous séques-
tre du domaine de Charnbord fut effectudC* 
avant-hier. 

Explosion à l'Arsenal 
de Woolwich 

Londres, 21 avril. — Ce matin de bonnaj 
heure, une explosion s'est produite à l'arse-
nal de Woolvvieh. Trois ouvriers ont été se» 
rieusêment blessés. 

La Disette à Trieste 
Rome, 21 avril. — On mande de Trieste aq 

< Messaggero » que les conditions de la vl4 
deviennent d'heure en heuré plus tragiques, 
ear le manque de denrées de première neces» 
Sitô augmente avec une rapidité désolante, 
Hier, le pain de guerre lui-même, qui est 
une mixture inmangeable, a manqué. On a) 
pu, vers le soir seulement, en distribuer uni 
petite quantité. 

Ce fait a provoqué dans les rues la pra» 
mtère démonstration qui se soit produite de» 

Îiuis le début de la guerre. Une foule d< 
emmes furieuses sont accourues sur les piai 

ces en criant : « A bas la guerre 1 Nous vou» 
Ions que nos maris et nos fils nous soient 
rendus. Nous avons faim, nous voulons d» 
pain. » 

Dans tout le Frioul, la pénurie des den 
rées alimentaires ne cesse de s'aggraver. 

Rationnement du Pain 
Bâle, ei mars. — D'après la t Gazette d*. 

Cologne» les contraventions aux règlement? 
sur le pain sont si nombreuses que le tri» 



Trop parler nuit 
Baie, 21 avril. — On lit dans le « Berlinex 

lokal Anzeiger » : 

« Les journaux français publient fréquem-
ment des rapports sur la situation et l'état 
de l'opinion en Allemagne qui émanent de 
sujets neutres se trouvant chez nous. Il y a 
tians ces écrits certaines affirmations qui 
ont un indiscutable cachet d'authenticité 
et l'on voit par là que beaucoup d'entre 
nous parlent trop haut de choses que de-
vant les étrangers il vaudrait mieux taire. 
Chacun devrait se surveiller sévèrement 
■juand il parle avec des étrangers qu'il ne 
tonnait pas parfaitement, quelle que soit 
D'ailleurs leur amabilité. Il peut toujours 
arriver que des propos imprudents, parfois 
Simplement une conversation faite à trop 
haute vois dans la brasserie, pénètrent pat 
quelque canal dans la presse ennemie, et il 
y a des indiscrétions qui ne sont jamais 
réparables si innocemment qu'elles aient été 
commises. » 

* 
Notre Situation vinicole 

En ajoutant au chiffre de notre dernière 
production les vieux stocks et les importa-
tions, le ■ Moniteur vinicole » considère que 
tes ressources de cette campagne ont at-
teint un total de 79,331,873 hectos, tandis que 
la consommation, l'exportation, la distilla-
tion, etc., forment un total de 65 millions 
ce qui laisse un stock de 14,331,873 hectos. 

Ce soldie représente le stock à prévoir 
comme restant en propriété cette année en 
ûn de campagne. Jamais on n'en aura vu 
un semblable. 

L'Eau chaude contre 
les Parasites de la Vigne 

Une importante constatation appelée à rendre 
de grands services à la viticulture 

Le professeur Guiguard a exposé à l'Aca-
démie des sciences les grandes lignes d'un 
travail très documenté de M. Semichon, au-
teur de travaux très estimés sur l'agricultu-
re, et notamment sur la culture et les ma-
ladies de la vigne, qui a trait à l'emploi de 
ta chaleur pour combattre les insectes et les 
cryptogames de la vigne et des plantes cul 
*lvées. 

Il résulte des expériences que ce savant a 
laites avec de l'eau à la température de 55 
a 60 degrés employée aux époques favora-
bles que la plupart des parasites sont plus 
facilement détruits avec les insecticides ar-
senicaux ou nicotines. 

Ces derniers, par exemple, n'agissent pas 
sur les œufs de la cochylis et de l'eudémis, 
tandis que l'eau chaude les tue, quel que 
soit leur âge; elle détruit aussi les chenilles 
et peut être employée contre la deuxième et 
la troisième génération, alors que les insec-
ticides arsenicaux deviennent dangereux 
truand les grains de raisin sont"déjà formés. 
D'autre part, l'eau chaude augmente nota-
blement l'action des bouillies cupriques em-
ployées contre ie mildiou de la vigne, de 
la pomme de terre ou de la tomate. 

Quant à l'outillage nécessaire, il est aussi 
Simple que celui dont on se sert constam-
ment en viticulture. 

LA PETITE GIRONDE 

La Loi sur les Sociétés 
Paris, 21 avril. — Depuis le début de la 

ruerre, nombreuses sont les Sociétés de so-
lidarité sociale nées du besoin que chacun 
a de se dévouer à l'œuvre de défense natio-
nale. Ces œuvres ont, pour la plupart, ren-
du de grands services. Cependant, quelques 
unes d'entre elles, soit, qu'elles aient été or-
ganisées trop hâtivement, soit que leurs 
créateurs n'aient pas possédé les qualités ou 
les connaissances administratives nécessai-
res, ont pu prêter à des critiques, et la jus-
tice, très pointilleuse en ce qui concerne les 
œuvres de bienfaisance, a fait procéder à 
des enquêtes. De là, les perquisitions qui 
pnt lieu actuellement à. la suite desquelles 
l'autorité judiciaire décidera, s'il y a lieu, 
de relever des griefs à l'égard de ces So-
ciétés. 

M. Poncet, commissaire aux délégations 
Judiciaires, s'est rendu à l'Union nationale 
des alliances et amitiés françaises, 34, rue 
Louis-Legrand. Cette Association, déclarée, 

. avait pour but de former des ambulancières, 
infirmières et brancardières volontaires. 
Comme elle se réclamait de la Croix-Rouge, 
l'Association vit affluer les femmes et les 
jeunes filles. Lorsqu'elles n'avaient pas de 
diplôme, l'Association les envoyait à sa suc-
cursale, 57, boulevard Rochechouart. Après 
un certain temps, les aspirantes passaient 
un examen devant une commission de méde-
cins, qui délivrait un diplôme. Mais, l'auto-
rité militaire ue permettait à aucune des in-
firmières, ambulancières ou brancardières, 
d'approcher de la zone des armées. Elles ne 
pouvaient même entrer dans les hôpitaux 
militaires. Déçues, des femmes et des jeunes 
filles portèrent plainte. 

M. Poncet est allé également, accompagné 
de M. Dufour, expert comptable, 5, rue Ju-
les-Lefèvre, siège social de la Croix-Jaune. 
La comptabilité, les fiches et la correspon-
dance ont été saisies. L'Association de la 
Croix-Jaune a pour but de rechercher les 
disparus, morts ou vivants, moyennant une 
certaine somme pour frais et démarches. 

Au cours de cette perquisition, le commis-
saire a découvert l'existence d'une autre As-
sociation ayant pour titre les Fraternités 
franco-belges, fondée par le président de la 
Croix-Jaune. Cette Société a. ses bureaux 
dans le même local que la première. Elle a 
pour but de venir en aido aux réfugiés bel-

f;es, et n'était pas plus déclarée que la Croix-
aune. La comptabilité, la correspondance 

et les livres ont été saisis, ainsi que des bus-
tes du général (eman. 

- information est ouverte au sujet de 
ces deux Associations, du chef d'infraction 
à la loi sur les Sociétés. 

Chute mortelle d'un Aviateur 
Paris, 21 avriL — Ce matin, l'aviateur civil 

Graffjoli, âgé de trente-trois ans, qui faisait 
de l'entraînement sur l'aérodrome de Châ-
teaufort (Seine-et-Oise), a fait une chute dans 
un virage. Relevé ^grièvement blessé, il est 
mort en arrivant a l'hôpitai civil de Ver-
sailles. 

Graffjoli était originaire de la Haute-Saône. 

INFANTERIE 
Les gradés dont les noms suivent, instruc-

teurs des élèves-aspirants de la classé 1915, 
son' nommés aspirants dans l'infanterie . 

Bally, sergent au i>7e d'infanterie; André 
Cornet, Delalay et Mermilliod, sergents au' 
60e d'infanterie; Péligri, sergent au 122e d'in-
faLterie; Bohust, sergent au 126e d'infante-
rie; Delmon, Degors, Rey et Mathieu, ser-
gents au 144e d'infanterie. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
M. Combes, vétérinaire aide-major de Ire 

classe au 33e d'artillerie, est affecté au 6e 
cuirassiers. 

M. Pujos, vétéri.iaire aide-major de Ire 
classe au 20e d'artillerie, est affecté au 46e 
d'artillerie. 

M. Latrille, vétérinaire aide-major de 2e 
classe au 58e d'artillerie, est affecté au 22e 

, dragons. 
Réserve. — Bonhomme, vétérinaire aide-

majoi de 2e classe au 49e d'artillerie, est af-
fecté au 49e. b 

Grimai, vétérinaire aide-major de 2e classe 
au 56e d'artillerie, est affecté au 2e génie. 

Territoriale. — Fichet, vétérinaire-major 
de li 2 classe au 20e d'artillerie, est affecté 

^Marbeck, vétérinaire-major de 2e classe 
au 52e d'artillerie, est affecté au 59e. 

Texier, vétérinaire aide-major dé Ire clas-
se au dépôt de remonte de Mérignac, est af-
fecté au 14e' hussards. 

lanta, vétérinaire aide-major de Ire classe 
au 10e hussards, est affecté au 8e cuirassiers. 

Gentet, vétérinaire aide-major de Ire classe 
au 33e d'artillerie, est affecté au 3e cuiras-
tiers 

SERVICE DE SANTE 
Est nommé, à titre temporaire, et pour la 

durée de la guerre, dans le cadre auxiliaire 
du service de santé et mis à la disposition 
de la 18e région ; 

Au grade de médecin aide-major de 2e cl. 
de l'armée territoriale, le docteur en méde-
cine Mauvoism, attaché au service central 
de physiothérapie de Bordeaux. 

Service de santé. — Le médecin-major 
de Ire classe Crefighou, rentré de la côte 
des Somalis, et les médecins-majors de 2e 
classe Sembilteau, rentré de l'Afrique occi-

i dentale, et Peyrot, rentré de la Martinique, 
sont affectés à la 15e région. 

CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 

Symptômes d'Usure 
Du colonel Rotisset, dans le Petit Pari-

sien s 

i. J'ai longuement causé ce matin même 
avec un colonel revenu tout récemment 
du front et qui y retourne. Il a interrogé 
de nombreux prisonniers et lu beaucoup 
de lettres écrites ou reçues par eux. Sa 
conviction est que dans l'année comme 
dans le pays tudesque, la foi diminue et 
la lassitude apparaît. Cette longue lutte 
d'usure à laquelle ne s'attendaient ni les 
généraux, ni les soldats, ni la nation finit 
par jeter dans les âmes le doute et l'an-
goisse. Elle fait mûrir lentement mais sû-
rement le fruit que nous aurons à cueillir 
un jour. Et aux symptômes que je viens 
de dire, comme à bien d'autres encore, on 
reconnaît qu'on n'a plus en face de soi 
l'ennemi des premiers jours, celui qu'exal-
taient des espérances infinies dont il ne 
reste aujourd'hui que le souvenir mêlé de 
regrets. » 

* * • 
La Fin des Luttes politiques 

M. Alfred Capus, dans ts Figaro, soutiens 
qu'il faut faire prompte justice du para-
doxe qui prétend que puisque malgré nos 
divisions nous avons su faire l'union de 
toutes les bonnes volontés, noua pourrons 
après la guerre revenir à nos luttes politi-
ques. Il conclut ainsi . 

« Nous étions un peuple étourdi par le 
bruit de ses querelles et dont le caractère 
peu à peu s'abîmait. Nous en étions pres-
que arrivés à perdre la notion de ce qui 
nous était profitable ou nuisible. L'instinct 
de conservation ne jouait même plus chez 
nous sainement. La guerre a comme ras-
semblé la personnalité éparse de la nation 
française en lui montrant dans une lueur 
tragique ce qui l'empêcherait de vaincre 
si elle ne le jetait pas sur la route pour 
courir à l'ennemi. Retomberons-nous 
après la victoire dans les erreurs aux-
quelles il nous aura fallu renoncer pour 
l'obtenir ? Le croire un instant, ce serait 
méconnaître la raison et le beau réalisme 
de notre race. » 

Nos Aviateurs 
Les exploits de Garros, de Brlndejonc, de 

Pégoud, de Navarre nous ramènent, dit le 
Matin, au temps de la chevalerie. Nos avia-
teurs font revivre, dit-il, ces merveilleuses 
légendes. Il ajoute : 

« La mort est à toutes les altitudes, à 
tous les tours d'hélice, à tous les remous 
creusés par le vent qui tourne, par la pluie 
qui tombe ou par la foudre qui passe. 
Sans s'émouvoir pourtant, no3 hommes-
oiseaux regardent, supputent, comparent, 
prennent des notes. Et c'est à leur labeur 
incessant, à leur dévouement de tous les 
jours et de toutes les heures que la France 
doit d'avoir su, depuis huit mois, tout ce 
que faisait l'ennemi. C'est grâce à eux que 
nos chefs ont connu tous les mouvements 
des armées qu'ils avaient à combattre. La 
vie de ces jeunes hommes a été la rançon 
quotidienne de la victoire française. .Et 
nous admirons les chevaliers de jadis. » 

L'Avance russe 
Du colonel Feyler, dans le Journal t 

« Malgré les circonstances défavorables, 
l'état-major russe n'a pas hésité à deman-
der à l'armée des Carpathes d'affirmer 
sa suprématie sur l'adversaire. Il l'a con-
duite à la conquête des crêtes, et sur la 
majeure partie du front cette conquête est 
acquise. Il a fallu plus de trois semaines 
pour réaliser cette offensive. A peine 
avait-elle abouti, que l'ennemi, avec beau-
coup de courage, revint à la charge et 
s'efforça de regagner le terrain perdu. 

» Il n'y parvint pas. Les Russes sont de-
meurés maîtres des hauteurs, et confor-
mément aux obligations tactiques de l'at-
taque et de la défense des positions de 
campagne fortifiées, ils s'y consolident et 
s'y reconstituent avant d'entreprendre un 
nouveau bond en avant. Faut-il s'étonner 
de cette marche méthodique des opéra-
tions ? Pourquoi en serait-il autrement 
dans les Carpathes que sur 1rs autres 
fronts V >> 

* * 
Allemagne et Suisse 

L'encombrant Teuton fatigue les Suisses, 
dit le New-York Herald. Il ajoute : 

« Je ne sais dans quelle ville tchèque on 
a relevé cette mention su* an écriteau mu-
nicipal : « Le. territoire est interdit aux 
chiens -errants et aux Allemands. » Mais 
l'emploi de cet écriteau va se généraliser; 
la Suisse, la plus raisonnable et la plus 
patiente des nations neutres, ne peut plus 
supporter les Teutons. Un incident sur-
venu dans une clinique médicale à Zurich 
a suscité la colère des Zurichois, qui sont 
pourtant placides de nature. Un professeur 
allemand a jugé spirituel de blesser les 
sentiments de ses élèves suisses. Ces élè-
ves ont trouvé que leur professeur méri-
tait une leçon et ils la lui ont donnée. En 
réalité, les Suisses ont permis trop facile-
ment l'accès de leur pays aux Allemands. 
,Us ont subi l'attirance qui entraîne les pe-
tits peuples dans l'orbite d'influence du 
vainqueur. » 

dicats ouvriers s'est levé et s'est adressé en 
ces termes aux ouvriers présents : 

«Mes enfants, les patrons et vos représen-
tants ont promis de livrer les munitions né-
cessaires. Que ceux d'entre vous qui con-
sentent à faire la même promesse disent: 
oui. • Les ouvriers répondirent un oui re-
tentissant qui enleva toute la salle. 

M. Asquith fit remarquer que jamais de sa 
vie il n avait constaté une unanimité plus 
enthousiaste. 

La Conscription serait inutile 
en Angleterre 

Londres, 20 avril. — A la Chambre des 
communes, M. Lloyd George, chancelier de 
l'Echiquier, dit que le gouvernement n'a 
aucune raison de croire que la guerre serait 
facilitée si l'on avait recours à la conscrip-
tion. • Lord Kitchener, dit-il, est très satis-
fait de la façon dont la nation répond à 
l'appel aux armes qui lui a été adressé. • 

La Mort du Lieutenant Gladstone 
Londres, 21 avril. — Le lieutenant Glads-

tone, petit-fils du grand homme d'Etat an-
glais, qui vient de succomber glorieusement 
sur le front, avait écrit il y a quelque temps 
une lettre dans laquelle il disait : • Vous 
auriez vraiment ton de regrt.ter mon départ, 
car je suis très heureux et très fier d'être au 
front. Ce n'est pas la longueur d'une vie 
qui compte, mais ce qui a été fait pendant 
cette vie, si courte solt-elle. » 

La Politique anglaise 
en Chine 

Londres, 80 avril. — A la Chambre des 
communes, sir Edward Grey, en réponse à 
diverses questions relatives aux négocia-
tions sino-taponalses, dit que la politique 
de la Grande-Bret-.gne est toujours régie par 
les traités conclus entre l'Angleterre et le 
Japon tendant principalement au respect des 
intérêts communs à toutes les puissances 
en Chine, S la garantie de l'indépendance 
et de l'intégrité de la République chinoise 
et à des traitements égaux pour le com-
merce et l'Industrie de toutes les nations, 

Sir Ed. Grey ajoute : 
« Le gouvernement britannique est en com-

munication oonstante avec ses représen-
tants en Chine et au Japon et en contact 
direct avec toutes les entreprises commer-
ciales intéressées dans les négociations. Le 
Parlement peut être assuré que le gouver-
nement fera tous ses efforts pour mainte-
nir le principe de la porte ouverte en fa-
veur du commerce britannique dans toutes 
les parties de la Chine. » 

Un Echange de grands Blessés 
Genève, 21 avril. — on croit qu'un nouvel 

échange de grands blessés entre la France 
et l'Allemagne aura lieu dans les premiers 
Jours de mai. La liste allemande comprend 
l 2 ) blessés reconnus Impropres au service, 
dont 200 sont déjà à Constance. 

Les Troupes franco-anglaises 
attaquent les Allemands 

en Afrique équatoriale 
Londres 21 avril. — Des colonnes françai-

ses ont pénétré de l'Oubanghi, du Chari, 
du moyen Congo et du Gabon, sur les terri-
toires allemands. Au Cameroun, les troupes 
anglo-françal.ses attaquent les ouvrages al-
lemands des collines de Mandara, sur la 
Bénoué. 

A la Poste restante espagnole 
Madrid, 21 avril. — A partir du 1er mal, 

la poste restante espagnole n'admettra que 
des adresses permettant de reconnaître l'I-
dentité du destinataire, dont des Initiales 
ou des numéros devront indiquer le domi-
cile.  » 
La Guerre de Pirates 

VAPEUR COUL6 
Londres, 21 avril. —■ L'équipage du vapeur 

hollandais « Olando», qui a neurté une mine 
et a coulé, est arrivé a Grimsby. Les vingt 
hommes qui le composaient furent sauvés 
par le chalutier « Onward ». 

Us massacrent 
les Prisonniers 

ILS L'AVOUENT 
Londr es, 21 avril (notes du « Témoin ocu-

laire » de l'état-major britannique). — • A 
Neuve-Chapelle et dans diverses occasions, 
nous avons retrouvé massacrés plusieurs de 
tos blessés que nous avions laissés momen-
tanément en arrière. 

» Dans l'agenda d'un oflcier allemand, on 
lit à la date du 19 décembre : « Le spectacle 
Dde la fureur, pour ne pai dire de la bestia-
» lité, de nos soldats massacrant des blessés 
» anglais m'a causé une telle impression que 
» e stis resté jusqu'à la tin de la journée in-
» capable de rie« faire. » 

» Une lettre allemande à propos du même 
combat dit : « Nous avons cerné quelques 

» Anglais, qui ont capitulé après une très 
» vaillante résistance. Nous ne leur avons 
» pas fait de quartier; nous les avons mas-
» sacrés à coups de crosse, sans faire aucun 
» prisonnier. » 

Amsterdam, 21 avril. — Le violent combat 
qui s'est livré il y a huit jours à Driegrach-
ten, au sud de Dixmude, a porté au plus 
haut degré la haine réciproque que se sont 
vouée les Belges et les Allemands. En voici 
un terrible exemple : 

Une patrouille belge surprit plusieurs sen-
tinelles allemandes. Elle les tua; c'était le 
devoir des soldats belges, autrement l'alar-
me aurait été donnée a l'ennemi. Il se pro-
duit chaque nuit des faits de ce genre sur 
tout le front, de la Suisse à la mer. Quand le 
matin suivant les sentinelles furent trou-
vées mortes, sous un prétexte ou sous un 
autre, les Allemands mirent à "mort un cer-
tain nombre de Belges qui avaient été faits 
prisonniers au combat de Driegrachten. Les 
Beiges exécutés furent beaucoup plus nom-
breux que les sentinelles surprises et tuées, 
suivant les lois de la guerre. 

La nouvelle de cette autre violation du 
droit des gens et des conventions interna-
tionales a été apportée dans les lignes belges 
par un soldat qui avait réussi à s'échapper. 
Tous les prisonniers assassinés appartenaient 
au 1er chasseurs. On connaît le nom de plu-
sieurs d'entre eux. 

« La Querre actuelle es. nationale )) 
déclare le premier lAinisîre anglais 

Newcastde, 21 avril. — A riimpixe-Tliéâtre, 
en présence d'une assistance évaluée à plus 
de 6,000 personnes et composée en grande 
partie d'ouvriers des mines de la côte nord-
est, où se fabriquent les munitions, a eu lieu 
une conférence présidée par le lord-maire de 
Newcastle. 

M, Asquith, premier ministre, a prononcé 
un important discours sur la guerre et a été 
longuement applaudi par toute l'assistance. 
M. Asquith a constaté que nulle part dans 
l'empire britannique ne se manifeste aucun 
affaiblissement de l'esprit patriotique. Tou-
tes les famttles coopèrent â la lutte. Chacun 
travaille avec son cerveau et ses bras. Cha-
cun, en aidant à fournir les munitions néces-
saires, est ainsi un. combattant. 

(t La guerre actuelle, a dit M. Asquith, est 
une guerre nationale. Quiconque est digne 
du nom de citoyen britannique collabore â 
cette guerre. Le nombre est sans précédent 
de ceux qui s'enrôlent dans un esprit super-
be d'abnégation. Ce même esprit est néces-
saire dans les usines où se fabriquent les 
munitions. Il n'est pas vrai que les opéra-
tions actuelles soient entravées par le man-
que de munitions . ni les ouvriers ni les pa-
trons n'ont refusé de travailler activement. 
Mais la consommation des munitions est au-
jourd'hui sans précédent. 

» L'enthousiasme qui s'est manifesté pour 
les engagements volontatres nous prive de 
beaucoup d'ouvriers expérimentés; mais je 
suis convaincu que l'organisation de la mo-
bilisation des usines remédiera à cet état de 
choses, » 

M. Asquith a terminé en citant une phrase 
de Gladstone : « La Grande-Bretagne fournit 
le meilleur de son sang. » 

« Mais les autres, a-t-U dit, ceux qui ne 
sont pas sur le champ de bataille, manifes-
tent un héroïsme aussi viril, au6sl réel que 
ceux du front. » 

De très vifs applaudissements ont Inter-
rompu fréquemment le premieT ministre. 

Après ce discours, le représentant des Syn, 

 f——-«— 

Les SociaS-Pémocraten allemands 
lutfennt jusqu'au Bout 

Rome, 21 avril — Un journal socialiste al-
lemand, le « Chemmtzer Volkstimme », ré-
i pond ainsi à un article publié récemment 
I dans un journal socialiste parisien : 
I « Selon le chef socialiste français, on at-
! tend, pour conclure la paix, que les ouvriers 

social-démocraten combattent pour que leur 
pays dépose tes armes devant leurs libéra-
teurs français et russes, ou bien qu'ils re-
courent â une révolution intérieure, ce qui, 
naturellement serait la suite inévitable de 
l'invasion subite des armées ennemies en 
Allemagne ou de l'arrivée des cosaques du 
peut pèr<- dans notre pays, où ils accompli-
raient h mission de culture qulls ont déjà 
réalisée en Prusse orientale. 

«Pour conduire une aussi criminelle en-
treprise, aucun social-démocrate ne se pré-
sentera. 

» Ce qui doit être fait en Allemagne, c'est 
déliminer les institutions surannées, de 
créer la liberté Certes, cela sera accompli 
par les classes laborieuses allemandes, mais 
avant que les Français aient à nous donner 
des conseils sur les moyens d'y arriver, ils 
devraient bien s'employer à assainir leur 
propre politique intérieure, dont les chefs, 
durant ces dix dernières années, eurent tant 
d'appétits de conquêtes territoriales, et con-
tribuèrent grandement par une alliance con-
tre nature avec la Russie â provoquer une 
guerre si terrible pour l'humanité. » 

Une Manœuvre qui ne réussit pas 
Paris, 21 avril. — Un colonel commandant 

une brigade écrit : 
« Nos tirailleurs algériens sont épatants. 

Depuis quelque temps les Allemands plan-
tent la nuit, en avant de leurs tranchées, 
d'énormes pancartes, qui portent un appel 
rédigé en arabe exhortant nos hommes à 
ne plus servir la France, qui combat le pro-
phète, et les invitant à se constituer prison-
niers aux Allemands, qui s'engagent à les 
renvoyer immédiatement dans leurs foyers. 
Nos tirailleurs, loin de se Laisser prendre à 
ces pièges, se proposent pour aller chercher 
les pancartes la nuit suivante, car ils savent 
que chaque pancarte vaut une citation à 
l'ordre du jour. Hier, ils m'en ont rapporté 
six «ans mon secteur, qui est de trois kilo-
mètres. Les Boches n'avaient pas prévu quo 
la lecture de leurs pancartes produirait tant 
d'émulation parmi nos braves turcos ! » 

BORDEAUX 
U y a 44 ans 

LA GIRONDE du 22 avril 1871 
Entre Versailles et Paris. — La fournée 

du t9 avril a été consacrée par les troupes 
de Versailles à se fortifier dans les posi-
tions conquises à Bois-Colombes et à As-
nières. Les insurgés, de leur côté, aussitôt 
après avoir abandonné Asnières, se sont 
fortifiés à Clichy et sur Cautre rive de la 
Seine. 

La République. — Les pasteurs des Egli-
ses réformées et des Eglises évangéliques 
libres de la région du sud-ouest de la 
France adressent au président de l'As-
semblée nationale une lettre demandant 
« expressément » à celte Assemblée « de 
sanctionner par un vote solennel l'établis-
sement définitif de la République, du mê-
me droit qui lut a jait prononcer solennel-
lement et d'une manière dé}initive la dé-
chéance de l'Empire ». 

Cette lettre porte les signatures suivan-
tes : P.-F. Martin, B. Pozzy, E. Monbrun, 
P. Goy, Alfred Bènézech, V. Couchard, A. 
Henriquet, Moulinié, Samuel Jousse, E.-M. 
Pauvert, J. Faure, C. Chevallier, F. Du-
rand, Vidal, J. Duron, C. Bastie, H. Cres-
acit, O. de Robert, C. Corbière, P.-E. Four-
code. G. Delmas, CK de Bœck, Maillard, 
et Léonce Larnac. 

M. Dulrénoy. — Pur arrêté du che{ du 
Pouvoir exécutif, et sur la proposition du 
maire, M. bufiénoy, directeur de la ma-
nufacture des tabacs, est nommé colonel 
d'état-mafor de la garde nationale de' Bor-
deaux.  • 

Les Bordelais «ur le Front 
A la suite des affairas des 27, 28 février, 1er 

et 4 nt.rs 1915, le lieutenant-colonel comman-
dant ia 37e régiment d'infanterie coloniale 
cité à l'ordre du régiment : 

Le sergent Marquet : « Faisant partie d'u-
ne colonne d'attaque, ayant remplacé au dé-
but de l'action son chef de section, a montré 
la plus grand courage et fait organiser sous 
un feu violent une tranchée abandonnée par 
l'ennemi. » 

Nos félicitations â ce brave. 

Bordeaux colonial et maritime 
Lire dans ie nurmSro qui vient de paraître : 
Marine marchande et Commerce extérieur, 

Godefroy Ratton. — L'Esprit colonisateur fran-
çais. Charles Dupuy. — Le Bilan de la piraterie 
allemande (suite), — A Propos du froid Indus-
triel. — Nos Colonies et le commerce franco-
russe. — Les Zones franches dans nos grands 
porta. — Les Armateurs français et las prises 
maritimes de guerre. — La Réquisition des 
navires de commerce en temps do guerre, etc. 

Le numéro, 0 fr. îî. Direction ; Bordeaux, 6, 
place Salnt-Chriatoly. 

Four la Maison des Artistes 
Une première répartition par la voie du 

sort des œuvres exposées dans les salons de 
la Maison des Artistes aura lieu jeudi à 
cinq heures. 

Les membres souscripteurs de la série 
bleue (lettre A) sont invités à y assister. 

La répartition se fera sous le contrôle du 
comité. 

Ponts et Chaussées 
Ont été nommés adjoints techniques des 

ponts et chaussées de 4e .classe, les adjoints 
techniques stagiaires des ponts et chaussées 
ci-après : 

MM. Camille Canal (Ariêge), service or-
dinaire; Paul Dartigalongue (Gers), service 
ordinaire; Maurioe Uuthil (Gers), service des 
chemins de fer; Ctiarles Parés (Ariège), ser-
vice ordinaire ; Gustave Sournac (Lot), ser-
vice ordinaire. 

Concert spirituel 
La qharité bordelaise se multiplie. C'est 

un assaut de, zèle et de dévouement qui s'ac-
croît de jour en jour, et dont l'élan est vrai-
ment admirable. C'est à qui prodiguera son 
cœur et son talent au profit de nos blessés, 
et c'est encore dans ce but que, dimanche 
prochain 25 avril, aura lieu dans l'église 
Sainte-Croix, à trois heures et demie, un 
grand concert spirituel, avec le gracieux 
concours de M. Joseph Bonnet, organiste des 
concerts du Conservatoire de Paris et du 
grand orgue de Saint-Eustache. Nous l'enten-
drons sur les excellantes orgues de Sainte-
Croix, ainsi que Mme Lucas, du théâtre royal 
de la Monnaie de Bruxelles; M. Mondaud, 
professeur au Conservatoire de Bordeaux, 
et M. F. Clément, violoniste. 

Billets en vente, au prix de 1 fr., chez M. 
Delmouly, 17, rue Vital-Caries; M. Bermond, 
9, rue Sainte-Catherine, et à la sacristie de 
Sainte-Croix. • 

Séance musicale 
Notre réputé violoncelliste M. L. Rosoor 

donnera le dimanche 25 avril, à seize heures, 
dans la salle du Conservatoire, 124, rue de la 
Trésorerie, un 1 séance musicale avec rémi-
nent concours de Mme Magda Le Goff. 

En voici le programme : 
1. Concerto en «ré» mineur (E. Lalo), L, Ro-

soor. — 2. a) Songe et Prière d'« Iphigénie en 
AotWe» (Glûck); b) air tiré d'« Anladis » (Lui-
li) : c) Caro rnio ben (Glordani), Mme Magda 
Le Goff. — 3. Suite ancienne (Valentini), L. 
Rosoor. — t. a) Le Repos en Egypte (Noël 
Gallon); b) la Chanson du Petit Cheval <Déo-
dat de Séverac): c) Absence (Berlioz); d) le 
Rhin allemand (Fr. Magnard) M» Magda Le 
Goff. - B. a) Lied (V d'Indy); b) Novelette 
(Croci-SDinelli) ; c) deuxième ariette oubliée 
(Debussy); d) Intermezzo (A. Rosoor); e) Ro-
mance (Saint-Saëns) : f) Flleuse, tirée de « Pel-
léat et Mélisande » (Fauré); g) Allegro appas-
sionnato (Saint-Saêns), L. Rosoor. 

Une quête sera faite au profit de l'Œuvre 
d'assistance aux blessés militaires des dépar-
tements envahis. 

Les personnes invitées sont instamment 
priées de retenir au plus tôt leurs places chez 
M. Bermond, 9, rue Sainte-Catherine, les pla-
ces retenues d'avance étant seules assurées. 

Le Renouvellement des membres 
des Chambres de Notaires 

Paris, 21 avril. — Les élections pour le re-
nouvellement des membres et du bureau des 
chambres de discipline des notaires actuelle-
ment en ex-ercice sont ajournées à une date 
qui sera fixée dès la cessation des hostilités. 
Les pouvoirs des membres des chambres de 
discipline et des membres du bureau actuel-
lement en exercice sont prorogés jusqu'à ce 
qu'il ait pu être procédé aux dites élections. 

La Soupe de Bonafous 
Paris, 21 avril. — Toutes les citations du 

tableau d'honneur sont fort belles. En voici 
une aussi belle que les autres et qui, de plus, 
a un caractère amusant : 

« Bonnatoùs (Jean), chasseur de Ire classe 
au 6e chasseurs, matricule 2107, s'est fait re-
marquer par sa bravoure depuis le début de 
la campagne. Le 6 mars, apportant la soupe 
à son escouade, a aperçu à quelques pas de 
la tranchée un Allemand porteur de bombes, 
l'a aveuglé en lui Jetant une marmite de 
soupe à la figure et l'a tué ensuite. » 

Concert pour Les Blesses 
C'était samedi soir, sur la scène du Théâtre 

d'Aquitaine, qu'avait lieu le concert des Boy-
Scouts internationaux et des Amis du Rire, 
tant attendu du public bordelais, 

i Cette séance étant donnée au profit de la 1 Croix-Rouge, le public était venu nombreux 
i se ranger sur les fauteuils de la coquette salle. 

Successivement, nous avons eu le plaisir 
d'applaudir MM. Lem, violoniste, et Henrioij, 
monologulste; puis Mlle Délia Col, dans ses 

Êoésies patriotiques et dans les pièces «Un 
omestlque p«ur rire» et « le Phoque», où elle 

se montra, avec ses partenaires MM. Jan La-
barrère et Henrion. diseuse accomplie et fine 
comédienne. M Avals, qui se trouvait dans la 
salle, eut l'amabilité, avec le talent que l'on 
connaît, de nous interpréter quelques poésies 
justement applaudies. M.ZIb, le célèbre carica-
turiste, égaya la salle par ses «Figures d'ac-
tualité», et nous ne saurions trop vanter son 
talent d'observateur. La première place dans 
ce Joli concert revient certainement à M. Tall-
lardat-Taiernbert, du Conservatoire de Paris, 
qui chanta avec maîtrise et art « le Rêve passé » 
et « les Deux Sérénades». Dans l'apothéose fai-
te par les Boy-Scouts Internationaux et réglée 
par M. Taillardst-TnJembert, ce dernier se mon-
tra remarquable dans le chant de ra «Marseil-
laise », que le public, ravi, écouta avec respect. 

Au piano d'accompagnement. M. Rosrer Gre-
nouilleau laissa deviner un talent et une sûreté 
de doigté dont nous le félicitons chaleureuse-
ment. 

{ La Digue » 
Voici le sommaire du très intéressant nu-

méro du Journal « la Digue », organe d'Union 
nationale contre l'envahissement commercial 
et Industriel germanique : 

Le Centenaire de Bismarck, par M. Henri 
Welsehtager, d» l'Institut. — L'Union de la 
Finance et de l'Industrie en Allemagne, par 
L. Q. — Une Usine dont la création s'impose 
à Bordeaux. — Mentalité française, par M. Al-
fred de La Rocca. — U nous faudra une Armée 
de bons Commis-Voyageurs. — Des Débouchés 
nouveaux. — Concurrence aux Produits aus-
tro-allemands au Brésil par M. le consul de 
France a Rto-de-Janelro. — Les Négociations 
de M. Marre Baudtn au Brésil. — LTndustris 
française et le Marché Ses Etats-Unis. — Les 
Dommages csusés par la Guerre. — Comment 
paieront-Ils 1 — Les Industries textiles. — L» 
premier des Hoheazollern. — L'Autrlche-Hon-
grte en morceaux. — Les lâées d* nos Lcteurs. 
— Nos Echos, etc. 

< La Digue > est en vente dans tous les 
kiosques. Abonnement: k fr. par an. Bu-
reaux -. 20, rus Margaux, Bordeaux. 

Il ——■ I I —P^M. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALK TRANSATLANTIQUE. - L* pa-

qusbot CMaago, qui fait partie d'un© des bel-
les untWs de oette Compagnie, est entré dan» 
notre rade, mardi matin, arrivant de New-
York, d'où 11 rapporte une cargaison compléta 
de diverses marchandises. 

Ce navire, qui touche notre port pour la pre-
mière (sis, a été construit à Salnt-Nazaire en 
t$0i>, dans les chantiers de l'Atlantique, 11 jau-
ge brut 11,111 tonneaux et a un dsplacemetit 
en charge normale de 14,150 tonneaux; ii! me-
sure 159 m. 65 ds long, ses machins ont une 
puissance de 9,200 chevaux-vapeur. 

Le Chicago est aménagé à la moderne, c'est-
a-<llre confortablement; il possède, outre un 
pr*mi«r entrepont, un pont supérieur et un 
pont promenade sur lequel se trouvent un 
fumoir et un salon de conversation. Ce paque-
bot peut recevoir 514 passagers, dont Î54 de 
deuxième et 160 de troisième classe. 

Le Paquebot «Haïti» à Bordeaux 
Le paquebot Haïti, venant de Colon, du Ve-

nezuela et des Antilles, ayant à bord 256 pas-
sagers et un chargement de diverses marenan 
dises, est arrivé mercredi matin «n rade de 
Bordeaux, où il a accosté au noste de la Com-
pagnie, quai Carnot. t 

Petite Oirottiepte 
Abus de coniianoe. — On a laissé en liber-

té provisoire une ménagère et une chiffon-
nière, inculpées de vol de toiles de tente. 

— Procès-verbal a été dressé contre une 
porteuse de pain qui a gardé par devers elle 
en février et mars plusieurs sommes encais-
sées pour le compte de sa patronne, boulan-
gère rue Judaïque. 

Au poivrier. — On recherche deux indivi-
dus inconnus qui ont tenté de voler mardi 
soir, cours d'Albret, près du jardin de la 
mairie, la montre d'un réfugié belge, exer-
çant la profession de tourneur, et qui était 
en état d'ivresse. 

Et toujours les Marocains ! — On recherche 
l'auteur du vol d'une somme de 95 fr. com-
mis mardi matin rue Chantecrit dans la 
chambre de Ben-Mohamed M 

Deux gamins, surpris par des agents cy-
clistes dans la nuit de mardi à mercredi, 
cours Portai, au moment où Ils dévissaient 
des boutons de sonnetteè électriques ont été 
écroués. 

A l'église. — La marchande ambulante, Ga-
lirielle R..., a été arrêtée pour complicité de 
vol d'une bourse en or soustraite le 14 cou-
rant dans la cathédrale Saint-André, à Mme 
C..., 37, boulevard de Caudêran, par une 
nommée Anne L..., dont nous avons annon-
cé l'arrestation. La femme R... avait engagé 
la bourse volée au Mont-de-F iété, au nom 
d'une dame très honorable de la rue Leu-
pold. 

Cours de Sténo Dactylographie 
L'Association des offloiers de l'Instruction .pu-
blique et d'Académie de la Gironde Informe 
ses élèves que ses cours de sténo-dactylogra-
phie, professés par M"»» G. Feulllerat. à l'Athé-
née, auront lieu cette année ù l'Ecole profes-

i sionnelle, 68, rue Saint-Sernln. Les Inscriptions 
| seront reçues k l'ouverture des cours, le 25 
! avril courant. Les cours auront lieu le dlman-
| che matin, de dix heures et demie è onze 

heures et demie. Droit d'Inscription, S francs. 

« Werther », l'œuvre de J. Massenet, et le 
précieux concours de Mme Marie de L'Isle 
et de M. H. Chardy. 

 #—— 

Théâtre de FApollo 
K Les Oberls» en Matinée et Soirée 

pour les Adieux de la Troupe 
Jeudi 22 courant, en matinée à deux heures 

et demie, en soirée à huit heures et demie, 
deux grandes représentations pour les adieux 
de la compagnie Chanter. On donnera « les 
Oberlé », pièce patriotique d'Ed. Haraucourt, 
tirée du roman 'n R. Bazin, de l'Académie 
française. 

Ces deux dernières représentations sont 
dédiées et offertes à la jeunesse des écoles, 
pensions, collèges et lycées. Prix d'entrée, 
f fr. et 0 fr. 50. 

Une réduction de 50 % sera accordée à 
MM. les officiers, sous-officiers et soldats de 
la garnison. Les soldats blessés et les en-
fants de la Col a Saint-Louis seront reçus 
a titre gracieux. Location ouverte. 

Théâtre-Français 
Matinée MAYOL, au bénéfice des trois 

Sociétés de sa Croix-Rouge. 
C'est le jeudi 22 courant, à deux heures 

et demie, qu'aura lieu au Théâtre-Français 
la matinée da bienfaisance organisée au 
profit des trois Sociétés de la Croix-Rouge, 
avec le conoours de F. Mayol, qui interpré-
tera son répertoire du moment : chansons 
satiriques, sentimentales patriotiques et 
spécialement dédiées à la jeunesse des éco-
les, pensions, collèges et lycées. 

Répertoire de famille que tous, petits et 
grands, applaudiront avec un égal plaisir. 

Location ouverte. 

«LA TRAVIATA» avec Victoria Fer 
et A. Geyre-

Soirée de grand gala vendredi 23 courant, 
avec la représentation complète de « la Tra-
viata», l'opéra célèbre de Verdi, et le con-
cours assuré de l'émlnente cantatrice Vic-
toria Fer, qui chantera Violetta, un des plus 
beaux rôles de son répertoire, où elle se 
montrera, tant au point de vue local qu'au 
point de vue dramatique, l'artiste incompa-
rable que Bordeaux aime tant. 

Le rôle de Rodolphe d'Orbel sera tenu par 
notre compatriote le brillant ténor de 
l'Opéra-Comique A. Geyre. 

Le comte d'Orbel sera interprété par la 
vaillant baryton D. Bedué, qui a remporté 
un triomphe mérité dans son incarnation 
d'Escamillo. 

On entendra pour la première fois M. Du-
bos, du Grand-Théâtre de Marseille, qui 
personnifiera le docteur. M. Revaldi, ténor 
de l'Opéra de Lyon, chantera le rôle d'Emi-
le, et on reverra avec plaisir Mlle Lya Ced-
d-e? dans le rôle de Clara. 

Le spectacle sera terminé par «Coppélia» 
(2e acte), le ballet de Léo Delibes, réglé par 
M. Belloni, avec le concours de Mlle Dina 
Lorenzi, première danseuse étoile du Grand-
Théâtre de Marseille, et quarante dames du 
corps de ballet. 

Location ouverte. 

Mme Victoria FER en intermède 
Pour répondre aux nombreuses deman-

des, la direction est heureuse d'avoir obtenu 
le précieux concours de Mme Victoria Fer 
pour la soirée du 24 courant, dimanche 25, 
en matinée et soirée où elle paraîtra dans 
un brillant intermède d'art, avec son réper-
toire de concert, dans lequel elle vient de 
triompher à Londres. 

Location ouverte 

«WERTHER» avao Marie de L'Isle et H. 
Chardy, de l'Opéra-Comique 

Dès aujourd hui on peut retenir ses pla-
ces à l'avance pour le troisième gala patrio-
tique organise par la Chambre syndicale 
des emplovés de commerce en l'honneur et 
au bénéfice de 1 ambulance militaire de leur 
Association, et qui aura lieu le vendredi 30 
courant, avec la représentation complète de 

Communications, ATîs&Rettseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. - II sera fait pendant , 
Journée de vendredi 23 courant, de huit heure* 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eaui 
1. rue Reniere; i. quai de Bourgogne (du n 
au n. 61). rues de la Halle, Ausone. de' 
Porte-des-Portanets et de la ChapelIe-SaL 
Jean. 

CAFËdeMALT 
KNEIPP 

MAISON FRANÇAISE 
P. MAURELi Fabricant Propriétaire, A JDVTST; 

REMPLACE LA CHICOREE 
j 

Dimanche 2 mai, • Faust», en matinée, j 
avec Mme Victoria Fer et M. Jolbert. 

» 
Alhambra-Théâtre 

Deuxième Conférence de M. Jean RICHEPIN 1 

L\n présence du magnifique succès qu'a 
obtenu la conférence donnée dans la salle 
de l'ALhambra par M. Jean Rtchepin, et de 
l'accueil chaleureux fait par le public à la 
représentation qui suivit la belle étude pa-
inotique de f'éminent académicen sur | 
Jeanne d'Arc, les Volontaires de 92 et la j 
« Marseillaise », le comité de Paris, qui j 
organise en province les représentations-
conférences au profit des victimes de la 
guerre, a décidé qu'une deuxième soirée lit-
téraire aurait lieu à Bordeaux le dimanche 
si mai prochain, dans la même salle de 
l'Alhambra 

Nous dirons prochainement sur quel nou-
veau sujet parlera M. Jean Richepin, et quel 
spectacle complétera le programme de la 
soirée. 

American-Park 
Jeudi. 1'entraJnement se poursuivra sous les 

magnifiques ombrages du parc. Le ticket d'en-
trée donne accès à la ménagerie. Chaque soir 
apérltif-skating. 

TjTAT CIVIL 
DECES du il avril 

Germaine Naboulet, 93 ans, rue de Brach, tbt 
Jeanne Poulachon, 43 ans, allées de Tourny, *,' 
Louis Pineau, 50 ans. quai de Queyries, £6. 
Marguerite Le Coent, 51 ans, plaoe de tg 

Bourse, 7. 
Marie Régnier, ï4 aus, rue Reniera, S. . ^ 
itené Gauthier, 56 ans, rue du Lavoir, 6. 
François Boutin, 56 ans, cité Gallian. 
Jeanne Bartbe, 64 ans, cours de Toulouse, L 
Marie Merle, 67 ans. rue Bergeret. 0. 
l.ouLs Marsan, 74 ans. Impasse Sainte-Ursule, S< 
Henriette Belin, 79 ans, boul. Jules-Simon, llv 
Ernest Moreau, 79 ans, rue Judaïque. 847. 

Decàu militaire. 
Laurent Brunetier, soldat au 144e d'infantert* 

» ■ | 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CIrVfEÎ-THEATRE (3CALA) 
16-18, rue Voltaire 

Aujourd'hui jeudi, brillante matinée de 
famille à 2 h. 30, avec Polin dans K Papillon, 
dit Lyonnais le Juste t. Une heure de fou 
rire. Soirée, 8 h. 30. Trois heures de spectacle. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Mercredi 21 courant en soirée, à huit heu-

res un quart, jeudi 82 en soirée, à huit heu-
res un quart, trois heures de spectacle avec 
le superbe film d'art « l'Expiation », une mer-
veille cinématographique, que tout Bor-
deaux voudra voir. 

£AlNT-PRO«JET-CINEiViA 
Aujourd'hui, aux detix matinées et en soi-

rée sera donné pour la dernière fois le film 
« les Frontières du Cœur », que tant de per-
sonnes sont venues revoir plusieurs fois. 
Les parents ne manqueront pas de mener 
leurs enfants à ces séances où les leçons de 
patriotisme le plus pur leur seront données 
en des scènes d'une inoubliable beauté. Un 
splendide voyage en Egypte et diverses co-
médies empreintes de la plus saine gaîté 
compléteront ce très beau programme, qui 
procurera à la jeunesse une récréation de 
chol}ji 

CHRONIQUE PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Audience du mercredi Ï1 avril 

Présidence de M. le conseiller DAVID 

Attentat à ia Pudeur 
A l'audience de mercredi matin, a compa-

ru le nommé Richard Brunet, âgé de trente-
deux ans, ouvrier agricole, demeurant à 
Pian-sur-Garonne, arrondisement de La 
Rêole. 

Il a pris pour maîtresse une fillette âgée 
de moins de treize ans, et la loi, on le sait, 
réprime ce fait comme crime d'attentat à la 
pudeur sans violence. La fillette est encein-
te des œuvres de l'accusé. 

Réquisitoire de M. l'avocat général Bru-
neaud; plaidoirie de Me Augé. 

Les débats ont eu lieu à huis clos. 
Sur le verdict affirmatif, mitigé par des 

circonstances atténuantes, la cour condamne 
Richard Brunet à deux* ans de prison. 

L'EnSantlcide de Lados 
A l'audience de l'après-midi, c'est une fille-

mère, Marguerite Ducos, âgée de vingt-six 
ans, cultivatrice à Lados (arrondissement de 
Bazas), qui s'assied sur le banc des accusés. 

Le 16 décembre 1914, vers quatre heures 
du soir, Marguerite Ducos, se trouvant seule 
chez elle, a mis au monde un garçon qu'elle 
a volontairement tué en lui frappant la 
tête contre le carrelasse de la chambre. Elle 
a ensuite caché le cadavre dans le faîtage 
d'une charpente, où, sur ses propres Indi-
cations, il a été retrouvé par la gendar-
merie. 

L'autopsie a démontré que l'enfant était 
né à terme, viable et bien constitué; qu'il 
avait vécu et que la mort provenait de la 
fracture des os du crâne, fracture provo-
quée par des coups violents. 

L'accusée a reconnu les faits. Elle a ex-
pliqué qu'elle avait commis le crime pour 
éviter les reproches de son pèr^. 

Elle a déjà eu un premier enfant qu'elle 
a parfaitement soigne et entretenu. 

Interrogée par M. le Préside'nt, Margue-
rite Ducos renouvelle ses aveux en' pleurant 
à. chaudes larmes. 

Les témoins entendus, M. l'avocat général 
Bruneaud demande une condamnation sans 
circonstances atténuantes. 

Me Dudon fait appel à la pitié du jury. 
Le verdict est affirmatif avec admission de 

circonstances atténuantes. 
En conséquence, la cour condamne Mar-

guerite Ducos à deux ans de prison. 

CONVOIS FUNEBRES du Î2 avril. 
Dana les paroisses : 

St-Nicolas i 9 h. 45. Mme Barthe, 1, cours de 
Toulouse. — l h. 45, M. Jean Lataple, 8s, ru« 
Brémontier. 

Ste-Gtmevlève i 9 h., veuve Ponsalot, ï, m<| 
Nansouty. 

St-Vlctor : 10 h.. M. Marsan, 2. impasse Sainte» 
Ursule. 

Ste-Mari« : 9 U. 15, M. U Pineau, 26, quai dsi 
Queyries. — 2 h. 30, M. Boutin. quai de LSI 
Souys, domaine Gaillan. — 3 h. 45, Mme H« 
Belln. il, boulevard Jules-Simon. 

St-Bruno : 9 h., Mme J. ' Coulachon, salle] 
d'attente. 

St-Pierre ; 10 h., Mme Le Coént, 7, place del la Bourse. . * » U* 

St-Michel : i h. 30 M. A. Lissanaque, SA, rua 
Sainte-Croix. 

Notre-Dame-de-Lourdes du Cypressat : 1 h. M. 
M. Castalng, 3, rue Jean-Beoouret. 

Autres convois : 
7 h. 30, Mme Marie Merle, 19, rue Bergeret. 
2 h. S0, M. Pierre Brunet, hôpital Salnt-Andrd. 
3 h.. Mme Louise Moulinier, hospice général. 

C0H¥0l FUNÈBRE LnX^,AÀ^ 
Esther Aldmann, M. et M»« Gustave Aldmann, 
M. Alfred Bargues (de Biaye), il. et Jim Eu» 
gène Bargues (de Blaye) et leurs enfants. M. et 
Mm» Léonce Léon et leur aile, M. et Mm» Edgard, 
Bargues et leurs enfants, M. Prosper Aidmana 
et sa famille, Mmo veuve Eugène Camis, M* 
Paul Barabraham. M. Maurice Altmann, les 
familles Georges Torrès (de Libourna), Bodet, 
Rodrlgues, Barabraham, Bruneault, Molina< 
Hess, Salomon, veuve Torrès (de Blaye), Ro-
dolphe Moyse ont l'honneur de vous faire par» 
de la perte douloureuse qu'ils viennent A'éi 
prouver eh la personne de. . 

Samuel ALDMANN, 
Soldat décédé à l'âge de 34 ans, 

à l'hôpital militaire de Marseille, des suites 
des blessures reçues dans les combats du5 avril, 
leur fils, neveu, cousin, arrière-neveu, petit* 
cousin, et vous prient d'assister aux obsèquesij 
qui auront Heu le vendredi 23 avril, â dir 
heures. 

On se réunira à la gare du Midi, Message* 
ries-arrivée, à neuf heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE \IT Œes
 p»; 

Pineau, Leverneull, Bellot et Bouyat priens 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Louis-Adrien PINEAU, 
leur flls, frère, beau-frère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 22 courant en l'église Sain-
te-Marie La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, quai 
de Queyries, à huit heures trois quarts, d'oui 
le convoi partira à neuf heures un quart. 
Pompes funèbres générales, m. c Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE £iïSi"i>1SS*& 
ternelle; M. Charles Craste, vétérinaire mili< 
taire, actuellement au front; Mme Charles Cras< 
te et leur nlle, M. et Mme Lucien Victor-Meunier! 
nier et leur fils prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux1 
obsèques de 

M™> veuve DONSALAT, 
leur mère, grand'môre et arrière - grand'mèrèj 
qui auront lieu le jeudi 22 avril en l'église Sain-
te-Geneviève, rue du Sablonat. 

On se réunira a la maison mortuaire, 3, rua 
Nansouty, à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures très préeteesj 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. • 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme. veuve Valtaud et ses enfants, les famille»; 

Valtaud, Labescat, Darnajou, Sémézie, Duboryi 
et Bezonie remercient bien sincèrement-toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sisltr aux obsèques da 

M. William VALTAUD, 
et les informent qu'une messe sera dite- la 
vendredi 23 courant à neuf heures du "matin 
dans l'église de Talence. - 9 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Lafeychine, Maurer et Cazad«J 

remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux! 
obsèques de 

M. Pierre LAFEYCHINE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse: 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le vendredi 23 avril dans l'égiisa 
de Léognan à neuf heures sera offerte pour 1« 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de 't. GRANC^-ii UE BOISSEL 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 
A quatre mois de prison, Henri Pallat, né 

le 6 mai 1873, à Cognac, arrêté pour vol d'un 
saumon de cuivre sur les quais. 

A trois mois de prison, Delphin Guiteau, 
né le 11 juillet 1874, à Jonzac, inculpé de 
complicité de ce vol. 

A quinze Jours de prison, l'Espagnol Be-
santo Sardo, âgé de 21 ans, poursuivi pour 
vol de café à bord d'un vapeur. 

ft£MEHCî£lï,iiNTS VS CESSES' 
. M. et Mme Léon Labadie et leurs entants, les 
familles Labadie et leurs enfants,. Causse el 
leurs enfants, Bonnet, Colombier et Marie! fe-
mercient bien sincèrement toutes les personnfe* 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè< 
ques de 

M. Pierre LABADIE, 
âge de 15 ans, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans oette douloureuse: 
circonstance, et les informant que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 23 avril 
dans la basilique Saint-Michel seront offerte* 
pour le repus de son ame. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes iuneores aenerales, iîl, c Alsace-Lorrain* 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'histoire 

de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation muni-
cipale), professeur : M. Courteaul.t. Leçon du 
ieudi 22 avril à quatre heures : Soldats et ma-
rins de GascogDe, le maréchal Lannes. 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

BORDEAUX. ETUDIANTS CLUB. — Atin 
d'honorer ia mémoire des Béêcistes morts au 
champ d'honneur, le B. E. C. organisera, tous 
les dimanches, un prix en leur nom. C'ejt 
ainsi qu'aura lien, u.manche prochain, a 
Bourran, te prix »de Lajarvew q'ii te dispu-
tera par addition de points sur les dlstanoes 
et concours suivants: 100 mètre», 83 haies, 
saut en hauteur avec et sans élan. 

Le prix sera encadré par l<s épreuves sui-
vantes: 500 mètres (handicap), saut eu lon-
gueur avec et sans élan (handicap), poids. 

Les épreuves conime.nceront A 'trois heures 
précises. 

Les engagement pour le « Prix de Lajarte », 
réservé aux membres du B. E. C. seront re-
çus, de onze heures à midi, au secrétariat, 42, 
rue du Palais-de-Justice. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES AMICAUX. — Dimanche, à Bèglei, 

le Bordeaux Etudiants Club a battu les Chê-
nes de Bèglies par 12 buts il zéro. Dimanche 
prochain, à Monrepos; Sportlng Club de la 
Bastldlsnne contre Bordeaux Etudiants Club. 

REMERCIEMENTS ET iESSES 
Mme Georges Bassi<s et ses entants, les ta» 

milles Lucien Bassié, de Montlgny, A. Bassié, 
de Saint-Légier. d'Orignac, Behague, de Bel-
soult, de La Taille ■ Tretinville et de Galem-
bert remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Georges BASSIÉ, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné de» 
témoignages de sympathie, et les informent 
que toutes les messes qui seront célébrées erJ 
la basilique Saint-Seurin le vendredi 23 avril 
seront offertes pour le repos de son âme. 
.La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les famlllss Fourment, Madras, Beybeder re» 

mercient sincèrement les personnes qui leu» 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. LOUSTAU, 
et les informent qu'une messe sera dite ven* 
dredi 23 avril, à 9 heures, en l'église St-Bruno. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Lasséverie. MU»» Germaine et Solange} 

Lasséverie, Mme Jules Monssempès, M"»8 liaran, 
M. et M«»« Nadaud, l s fauilllet Lanue, Lau« 
rent Riera tle Arce, Monssempi i, Arnoull, Lar-
geteau, sorle et Guilbut remercient bien since» 
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Étienne LASSÉVERIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance, et les informent que ia messe qui 
sera dite a dix heures, le vendredi 23 courant, 
dans I église Saint-Louis, e»ra offert* pour fi 
repos de son Ame. 

La famille v asHlster». 

ESRITABL.E8 
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Z. 212, ESPION 
GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul «î'IVOI 
TROISIEME PARTIE 

La Terreur en Europe 
XII 

La Présentation des Circonstances 
(Suite.) 

— Vous savez, misa MORRa Lisa, 
comme journaliste, j'ai l'habitude du 
livre. Eh bien I si vous êtes en marge 
comme vous l'exprimez, je pense que 

' vous avez choisi ce poste parce que 
la marge est blanche comme votre 
•Une. 

— Espionne, flt-elle tout bas. 
— Oui, espionne blanche, c'est en-

tendu, et dont le frère est espion... 
Deux espions que j'estime et que... 
j'aime de tout mon cœur... Ce qui me 
donne une pensée, que je qualifierai 
d'heureuse sans la moijidre verfiOfine.. 

11 vous manquait un historiographe. 
Un hasard providentiei m'a fait écrire 
une page de votre histoire, j« desire 
continuer. Expliquez le désir comme 
il vous agréera : Amour-propre d'au-
teur ou bien tout autre amour... Ce 
serait une solution tout à fait char-
mante, car le jour où ce digne Z. 212 
vous appellerait au servee de la Jus-
tice, je répondrai en même temps que 
vous-même : 

» — Me voici 1 
» Et cela signiflerart,, en unissant 

nos deux voix : 
» —Nous voici I 
» De cette façon, Te serment que je 

n'ai pas fait, moi, uniquement parce 
qu'à 1 époque où il fut prononcé je 
n'étais pas dans l'endroit que je ne 
connais pas, puisqu'il est un secret, 
ce serment je l'accomplirais tout de 
môme. 

— Vous ? 
— Naturellement. Vous ne pouvez 

pas vous donner toute, je répète vos 
propres paroles... Alors, par compen-
sation, je me donne tout entier... 
C'est une simple opération d'arithmé-
tique qui nous amènera à un total 
é^al. 

°J'affectais la gaîté. Je présentais la 
chose dans le mode comique; mais 
ma voix tremblait, mon cœur se livrait 
à des bonds de chamois escaladant 
les cimes. . 

Elle murmura avec un accent trou-
blé : 

e-a Comme vous êtes, bon l 

Mais je ne voulais pas de compli-
ments, moi. 

— Bou, pour le Daily Mail, certai-
nement. Car tes chroniques de votre 
historiographe feront monter folle-
ment son tirage. 

Puis implorant : 
— Eh bien I miss Monna Lisa, m'en-

gagez-vous comme historiographe ? 
Je sentis sa main grelotter contre 

mes lèvres. Et tout à coup, elle s'af-
faissa contre moi, un sanglot se-
couant son corps gracieux. 

— Mon frère décidera... Oh 1 il 'di-
ra oui... Je le supplierai... Et puis, je 
crois qu'il a pour vous une estime af-
fectueuse... 

Mais cet instant de faiblesse ne du-
ra pas. Elle se redressa brusquement, 
moutrant ainsi quelle femme d'éner-
gie, de volonté était enfermée dans 
sa gracieuse enveloppe. Et d'un ton 
si profond que j'en demeurai étourdi, 
comme par une palpitation d'âme. 

— Ned Allam, me dit-elle, vous êtes 
un réalisateur d'impossible. Vous ve-
nez de me donner une minute de joie 
à racheter une existence de douleur. 
Je vous bénis et je... — elle renforça 
te mot si doux que j'entrevis, oui po-
sitivement je l'entrevis sur ses lèvres 
mais elle conclut : 

— Et j'ai hâte, une hâte ardente 
d'arriver k Vienne. 

Le landaulet traversait à oe moment 
un de ces jolis villages belges si co-
quets dans leur méticuleuse propre-ta. v ... i 

Sur la plaque indicatrice appliquée 
au mur de la dernière maison,, je lus : 

>— Stéverlool 
XIII 

Je deviens sur un Registre 
le Mari de ma bién*aimee 

Bruxelles 1 Trois ou quatre heures 
d'arrêt... Nous arrivons au milieu 
d'une grande fête des Associations ca-
tholiques flamandes. La Brabançon-
ne, ce chant national belge, alterne 
avec des cantiques. 

Des défilés de ces jolis soldats bel-
ges, si bien habillés, succèdent à des 
processions dominées par des banniè-
res ornées de dentelles merveilleuses. 
Voilà ce que nous entrevoyons en 
nous rendant au Grand-Hôtel. Je com-
mence véritablement ici mon associa-
tion avec Monna Lisa. 

Au bureau de l'hôtel, je deviens le 
baronnet VVilms, voyageant pour son 
agrément, avec sa sœur Lydia. Et 
d être baronnet me parait tout à fait 
folâtre, bien que ma chère compagne 
m'ait gravement affirmé que peut-
être nous sommes espionnés, et que 
ce déguisement de noms a pour but 
de dépister les surveillants possibles. 

A onze heures vingt-cinq du soir, 
l'automobile emmène le baronnet 
Wilms et sa sœiitf à la gare du Midi, 
par les boulevards Anspach et du 
Hainaut, lesquels, malgré l'heure tar-
dive, sont encombrés par une fpuJe 
bruyante et laveuse* * 

A la gare, nous nous séparons de 
notre wattman et du landaulet qui 
m'est devenu cher. N'est-ce point 
dans cette maison roulante que j'ai 
engagé mon avenir ? 

Le quai, le train, nous nous instal-
lons. 

Bruit de ferraille, sifflets, mou-
choirs agités par des personnes qui 
restent après avoir accompagné celles 
qui s'éloignent. Le train a quitté la 
gare; un moment encore il circule au 
milieu des constructions de la capita-
le belge, puis il roule dans la cam-
pagne, projectile haletant parcourant 
l'ombre. 

Au jour, nous entrons dans Central-
Bahnof, la gare de Strasbourg. Je dis-
tinguai confusément la ville, qui rie 
s'est pas consolée d'être séparée de la 
France, ce que ma qualité d'Anglais 
ne m'empêohe pas de trouver parfai-
tement raisonnable. 

Nous sautons d'un train dans un 
autre. Et à toute vapeur, à travers les 
plaines d'Alsace, du duché de Bade, 
des massifs de la Schwarzwald, cette 
pittoresque chaîne de montagnes boi-
sées de la Forêt-Noire. A présent, 
nous avons passé dans le Wurtem-
berg. Je reconnais cela aux parements 
des uniformes des gendarmes qui, re-
volver à la ceinture, se tiennent' im-
mobiles dans Tes gares, tels des sta-
tues chargées de rappeler aux hom-
mes que la loi est respectée en Alle-
magne et qu'il en cuirait à 

l aue. s'aviserait de l'oublier. 
qui.pon-

Quelques tours de roues encore. 
Nous sommes en Bavière. Des soldais 
au casque de cuir surmonté de la che-
nille noire, semblent avoir été placés 
là tout exprès pour nous donner ce 
renseignement géographique : 

— Munich ! Tout le monde des-
cend I 

Je traduis, n'est-ce pas ? car tout le 
monde ne comprend pas les Alle-
mands lorsqu'ils expriment cela dans 
leur langue : 

— Murichen ! Ailes aussteigen ! 
Une voiture nous conduit dans un 

hôtel parfaitement tenu, édifié sur la 
rive de l'isar, la rivière bleue qui tra-
verse la cité. 

Nous allons pouvoir nous reposer, 
car l'Express-Européen, qui doit nous 
acheminer sur Vienne, ne passera 
que le lendemain dans l'après-midi. 

Au bureau de l'hôtel, avant même 
que nous ayons, miss Monna Lisa et 
moi, dit ce que nous souhaitons com-
me logement, on nous présente un 
registre et l'on nous invite à y ins-
crire nos noms, prénoms, profession, 
lieu de provenance, lieu de destina-
tion. 

A ma profonde surprise, ma corn-
pagne me prend la plume des mains 
et se penche sur le carnet. Pour-
quoi ? J'aurais aussi bien qu'elle-mê-
me écrit baronnet Wilms et sa sœur 
Lydia. A-t-elle craint que j'aie oublié 
ce nom depuis Bruxelles ? 

Ah 1 by Jove ! Ce n'est pas cela. Il 
naraît aue dans le narcours,: i'ai per-

du la qualité de baronnet, et je crois 
bien aussi celle d'Anglais. 

Elle écrit : 
« Comte de Mariens-Salzbach, de 

Vienne (Autriche) et son épouse. » 
Mon épouse ! C'est stupide, quand 

on souhaite tendrement une chose, d'é* 
prouver pareille angoisse à dire ce qui 
est le but de l'existence. 

Mon épouse ! Je rougis jusqu'à la ra« 
cine des cheveux. 

Miss Monna Lisa aussi doit avoîii 
ressenti une pointe d'émotion, car sa 
main n'est plus aussi assurée lors-» 
qu'elle trace au-dessous de nos non* 
vaux noms cette ligne d'une vérité 
relative : 

« Venant de Biarritz, se rendant t. 
Vienne.» 

Pour Vienne, c'est vrai; mais pou*. 
Biarritz !... ■ 

Une question du directeur de l'hô-
tel : 

— Quelles chambres mettrai-je à la 
disposition de M. le Comte et de Gnâ« 
dige Fraû comtesse? 

Gnâdige, peste ! On voit bien que: 
l'Allemand a le respect inné des titres. 

Mais ma compagne de voyage répli»| que sans s'émouvoir. 
— Un appartement... deux chariK. 

bres et un salon. 
— J'ai cela au premier, la vue sur le 

rivière, très pittoresque, expositioflf 
unique. • ' ' <* 



IEATRE-FRANÇAIS, 
organisé par le Cercle "La Liberté", au bénéfice des blessés militaires 

Représentation complète de 

U PETITE GIRONDE 

AVIATA Opéra en 4 actes, 
paroles françaises 

d'Ed. DUPREZ, 
mnsiqrje de G. VERDI 

ÊB B A r,. tl Ballet de Th. NUITTERS et St» LEON 
fhm i sf% il aCtej musique de Léo DELIEES 

avec "VICXORSA. lF*13Irfc 
du Théâtre Royal do Londres 

<ie l'Opéra-Cornique 

DUBOS, BÈDUÉ, FLAVIEN, RIVALDY, MLLE LVA CEDDES 

DÎNA LORENZI, BELLONI 

Location ouverte 

au Théâtre-Français 
de 10 heures à 17 heures 

Télèpnone 17.SS 

On loue par correspondance 

La Bravoure française 
MÉDAILLE MILITAIRE 

Sont înscri.ts aux tableaux spéciaux de la 
^Oidailde militaire : 

Lavielle (Henri), sergent au 144» régiment 
«'infanterie : Sous- fflcier remarquable pour 
la bravoure et l'entrain à toute épreuve 
.qu'il a montrés pendant toute la campagne. 
:cité à l'ordre de la division. Bien qu'ayant 
ija cuisse brisée par un éclat d'obus, s'est 
jporte, en rempant. au secours d un médecin 
tombé à ses côtés. A refusé de se laisser soi-
gner avant les autres blessés, donnant 

Sfexeimple d'un courage stoïque, qui a fait 
l'adjniration de tous les chefs et soldats qui 
■étaient auprès de lui. 

Taelemans (Lucien), soldat de S« classe au 
344° régiment d'infanterie : A participé com-
me volontaire à un coup de main exécuté 
contre une tranchée allemande. Bien que 
grièvement blessé, a fait preuve du plus 
grand, courage en ne cessant de combattre 
pied à pied pendant le mouvement de repli 
de son détachement 

Grégoire (André), sergent au 7° régiment 
Œ'infanter.'e coloniale ; Très bel exemple de 
bravoure, d'énergie et de sentiment du de-
voir eu dirigeart sur sa demande, le 13 
(mars, une refconnaissance délicate au cours 
xle laquelle il a reçu trois bleâsures, ce qui 
ne l'a pas empêché de rapporter les rensei-
gnements demandés. S'est distingué depuis 
fé début de la campagne par sa bravoure et 
ÎBon entrain Déjà cité à l'ordre de l'armée. 

Bastiat (Eugène), soldat de 2° classe au 
444° régiment d'infanterie : Jeune engagé 
volontaire de la classe 1916, discipliné, vail-
lant et enthousiaste, toujours prêt pour les 
.missions les plus périlleuses. A constam-
tnent donné l'exemple de la plus grande 
Jénerjrie et du plus grand courage. Blessé 
Mae première fois le 26 décembre d'un 
«hrapnell au côté. Evacué sur une forma-

. (tion sanitaire. Incomplètement guéri, a de-
mandé à revenir sur le front. Le 19 février 
-est atteint de nouveau à l'oeil par un éclat 
fle bombe, blessure qui a nécessité l'abla-
ïaon de l'œil droit. 

Lapointe (Camille), sergent au 7° régi-
rent d'infanterie coloniale : A fait preuve 
«e bravoure et d'énergie en dirigeant le 3 
Jtttars, à proximité de l'ennemi et sous un 
feu violent, une corvée de pionniers. A reçu 
'ç.u-bras droit une grave blessure qui néces-
sitera probablement l'amputation de ce 
membre. S'est distingué depuis le début de 
la campagne dans tous les combats auxquels 
pon régiment a pris part. Déjà cité à l'ordre 
4e l'armée. 

Citations à l'Ordre de Ue 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée. 
Bordeaux, colonel commandant une bri-

gade d infanterie : Commandant une brigade 
d'ialanterie dans des conditions particulière-
iment difficiles, a fait preuve des plus belles 
Dualités de c mmandement et de caractère, 
imontrant le i lus grand mépris du danger et 
donnant à tous, aux points les plus dange-
reux de son secteur, un continuel exemple 
d'activité et d'énergie. 

Jean Stuhi, iiueteiiaut-colonel commandant 
Je 2i9e régiment a'inianterie : Depuis le com-
mencement de la campagne, a donné en tou-
tes circonstances l'exemple du courage et de 
l'énergie, menant pendant le combat, sou-
vent lui-même à cheval et sous le teu, ses dé-
tachements sur leurs emplacements ; a exer-
cé le commandement de la brigade pendant 
wne partie des combats. Vient d'être blessé 
d'une balle à la cuisse dans les tranchées, a 
refusé d'être évacué et a tenu à conserver 
bon commandement, donnant ainsi à son ré-
giment le plus bel exemple de dévouement 
et d'esprit de devoir. 

Le 31e bataillon de chasseurs, comman-
dant de Lalène-Laprade : Pendant les jour-
nées des 3, 4 U 5 mars; s'est couvert de gloire 
en contre-attaquant, à plusieurs reprises, 
l'ennemi qui avait forcé une partie de nos 
retranchements ; lui a repris cmq lignes de 
tranchées successives et fait de nombreux 
prisonniers. A été retiré du feu après avoir 
eu 9 officiers, 58 sous-officiers, 643 hommes 
hors de combat. 

La 3e compagnie, capitaine Moreau, du 
{1er bataillon de chasseurs : Le 4 mars, s'est 
Emparée, par une attaque de nuit, de tran-
chées solidement fortifiées défendues par des' 
mitrailleuses et contre lesquelles plusieurs 
attaques de jour avaient échoué. S'est élan-
,cée sur les retranchements ennemis avec un 
itel élan qu'elle a fait 15 prisonniers et pris 
deux mitrailleuses allemandes. 

La 3e section de la 18e compagnie du 360e 
régiment d'infantrie : A fait preuve cl'un 
courage remarquable en se portant, sous un 
feu violent, au secours d'une compagnie sur 
ie point d'être tournée par l'ennemi, et a 
contribué Bar son attiturie énergique au 
maintien de ia position. 

La 20e compagnie du 360e régiment d'in-
lanterie : A tenu tête à une attaque ennemie 
dans des conditions particulièrement diffi-
ciles et, bien que tournée par les Allemands, 
's'est maintenue avec énergie sur ses posi-
tions et a permis ainsi à une unité de ren-
fort d'arriver à temps pour arrêter la pro-
gression de l'adversaire. 

Le 1er peloton de la 21e compagnie du 
B60e régiment d'infanterie : A tenu tête à une 
attaque ennemie dans des conditions parti-
culièrement difficiles et, bien que tourné 
par les Allemands, s'est maintenu avec éner-
îge sur sa position et a permis ainsi à une 
unité de renfort d'arriver à temps pour ar-
rêter la progression de l'adversaire. 

L'abbé Gaillot, aumônier d'une brigade 
d'infanterie : .A fait preuve des sentiments 
les .plus élevés et du plus parfait mépris de 
la-mort en portant le secours de son minis-
tère aux mourants et aux blessés jusque 
dans les tranchées de première ligne, sous 
nu bombardement des plus violents. 

Mlle Anne Leclerc, infirmière de la Socié-
té de secours aux blessés : A dirigé, du 16 
.octobre au 1er décembre 1914, une infirmerie 
de gare très importante, avec une autorité, 
«ne activité et un dévouement dignes des 
pins grands éloges. S'est dépensée sans 
compter, assistant, jour et nuit, à tous les 

passages de trains, dirigeant les secours 
et le ravitaillement. A organisé ensuite les 
services accessoires d'un hôpital de conta-
gieux dont elle dirige actuellement le per-
sonnel féminin, la lingerie et ia buanderie, 
tout en donnant les soins les plus dévoués 
aux malades d'une division à laquelle eile 
s'est fait attacher. 

Mmes Elisabeth Rollinger, eu religion 
sœur Rufflne; Marie Jumel, en religion sœur 
Saint-Adelard; Sainte Roussel, en religion 
sœur Emorance; Albertine Madiot, en reli-
gion sœur Marie-Ferdinand : De l'ordre des 
Franciscaines de Calais, attachées à l'hôpital 
de Béthune : Ont lait preuve, depuis ie 30 
août, d'un dévouement inlassable et d'une 
grande énergie morale en prodiguant leurs 
soins à un grand nombre de blessés et de 
malades anglais et français, alors même que 
la ville, et l'hôpital en particulier, étaient 
bombardés par des obus de gros calibre. 

La 20e compagnie du 253e régiment d'in-
fanterie : Le 19 février, a brillamment con-
tre attaqué à la baïonnette une partie de la 
lign- qui venait de tomber au pouvoir des 
Allemands. Bien que presque tous ses cadres 
e» le tiers de son effectif aient été mis hors 
de combat, a chassé l'ennomi, tres supérieur 
en nombre, lui infligeant des pertes sérieu-
ses et lui faisant des prisonniers. S'est main-
tenue sur la position conquise malgré un 
bombardement des plus violents. 

Jean Dalllencot, brigadier au 10e régi-
ment de hussards : En reconnaissance avec 
deux cavaliers, se trouvant e ■ présence 
d'un parti ennemi d'une trentaine d'hom-
mes dissimulés derrière une haie, a brame-
ment lait face, a abattu deux Allemands et 
tenu l'enemi en respect en continuant à ti-
rer jusqu'à ce cTune balle all-mande ait 
lait sauter sa cartouchière. Attaqué à la 
baïonnette par les Allemands, qui n'avaient 
pas osé s'approcher pendant qu'il tirait, et 
blessé au ventre, a, grâce à son énergie, 
réussi à tenir jusqu'à l'arrivée des renforts. 

Hétet, colonel commandant le 93e régi-
ment d'infanterie : Au combat du 22 août 
*D14, a par son énergie et son sang-froid, dé-
cidé de l'enlèvement d'un village en faisant 
sonner la harge au moment où des frac-
tions commençaient à fléchir. Blessé griè-
vement à une jambe et au ventre aux com-
bats des 7 et 8 septembre en maintenant son 
régiment sous un feu violent; est mort le 
lendemain des suites de ses blessures. 

Jul-s-Armand-Gerrges de Marolles, colo-
ne1 commandant le 137e régiment d'infante-
re : A vaillamment conduit le 137e dans les 
premiers jours de la oampagne, maintenant 
pa. son calme et sa bravoure la valeur mo-
rale du régiment; est tombé glorieusement 
en le conduisant à l'attaque d'un bois (S-7 
août 1914). 

Carrière, chef de bataillon au 93e régi-
ment d'infanterie : Blessé grièvement le 7 
septembre en maintenant son bataillon 
scus un feu violent, est mort des suites de 
ses blessures. 

Duveau, chef de bataillon au 93e régiment 
d'infanterie : A été tué le 28 septembre en 
maintenant sou une pluie dé balles et d'o-
bus son bataillon, déjà éprouvé par le feu, 

Duclos, chef de bataillon au 93e régiment 
d'infanterie : Blessé au combat du 22 août 
(91'. a conservé néanmoins le commande-
ment de sa compagnie, qu'il a conduite jus-
qu'à l'assaut. A fait preuve d'une rare éner-
gie en restant dans sa tranchée fin septem-
bre-octobre jusqu'à complet épuisement de 
ses forces, par la maladie qui l'a emporté 
quelques jours après son hospitalisation. 

Jules-Eugène-Athanase Guillaumet, chef 
de batàillon au 137e régiment d'infanterie ; 
A brillamment enlevé sen bataillon à l'at-
taque d'un village le 22 août. Est tombé 
en disant: «Je meurs.face à l'ennemi, pour 
la France ! » 

Hagnus, capitaine au 93e régiment d in-
fanterie : Tué le 8 septembre, en maintenant 
dans la tranchée sa compagnie soumise de-
puis vingt-quatre heures à un violent feu 
d'artillerie. 

Odon-Marc-Marcellin Delpech, capitaine 
au 137e régiment d'infanterie r Le 27 août, a 
brillamment enlevé sa compagnie à l'atta-
que d'un bois, et l'a conduite sous un feu 
très meurtrier avec un calme et un courage 
admirables jusqu'à l'assaut, au cours duquel 
il est tombé mortellement blessé. 

Victor-Stéphane-Marie-Louis Motte, sousf 
lieutenant au 137e régiment d'infanterie : 
Est tombé glorieusement au moment où, de 
su. propre irrtiative, U entraînait sa section 
à la baïonnette contre les Allemands qui 
débordaient sa compagnie, le 6 septembre. 

Raoul Bérubé, colonel commandant une 
artillerie divisionnaire : D'un courage à tou 
il épreuve, a, par des reoonnaisances fré-
quentes dans les tranchées, inspiré confiance 
aux troupes d'infanterie qui les occupaient. 
Dans l'exercice de son commandement, n'a 
cessé de faire preuve depuis le début de la 
campagne d une activité inlassable et d'un 
dévouement poussé jusqu'à ses extrêmes li-
mites. 

Le 120e régiment d'infanterie : Sous le 
commandement du lieuteuant-colonel.Girard, 
a fait preuve de la plus magnifique bravoure 
dans les journées du 28 février et du 1er 
mars, a brillamment enlevé une forte posi-
tion allemande dont il a poursuivi les dé-
fenseurs la baïonnette dans les reins, a ré-
sisté pendant trois jours à des contre-atta-
ques incessantes, fait de nombreux prison-
niers et infligé aux meilleures troupes en-
nemies des pertes considérables. 

Verdier, aspirant au 7e régiment d'infan-
terie : A été grièvement blessé dans sa tran-
chée prise sous un feu d'écharpe et où il 
s est maintenu. 

De ttascas de Château-Redon, colonel au 
10e régiment de hussards : A rendu au cours 
dcj»ka campagne des services signalés qui lui 
ont valu l'attribution de l'ordre de Saint-
Vladimir avec glaive (4e classe). 

Montalègre, capitaine au 18e régiment d'in-
fanterie : A rendu au cours de la campagne 
des services signalés qui lui ont valu l'at-
tribution de l'ordre de Sainte-Anne avec 
glaive de 3e classe. 

La compagnie de mitrailleuses du 31e ré-
giment d'infanterie : A suivi immédiatement 
les premiers éléments du régiment qui pé-
nétraient dans une position avancée, s'y est 
installée sous un feu d'infanterie et d'artille 
rie très violent qui lui causait ries pertes 
sensible^ bouleversait ses abris et enseve 
lissait son personnel et ses pièces, est res-
tée sept jours sur la position sans que ie 
courage et l'ardeur du personnel faiblissent 
un seul instant. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Le sieur Pierre-Joseph Coupé, réfugié à Ur-

Bult, près Bayonne (Basses-Pyrénées), serait 
tort désireux d'avoir des nouvelles de ses frè-
res, sœurs et neveux de YVoisy-le-Berger (PaS-
Jie-Caiais), desquels il n'en a pas eu depuis 
içtu'il a quitté le Nord. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière à toute personne pouvant donner des 

iBouvelles de Pierre Marot. soldat au 215e d'in-
fanterie, 17e'compagnie, 5e bataillon, disparu, 
fie vouloir bien les adresser à Mme .Pierre Ma-
rot, à la Tujarrine, Cocumont (Lot-et-Garonne). 

M. Henri Gombert, réfugié chez Mme Deper-
fiin, a Laleu, La Pallice (Charente-Inférieure), 
Ireonerche son fils, Charles-Louis, du 164e d'in-

fanterie, 13e compagnie, à Longwy (Meurtrie-
t-Moselle), présumé prisonnier, dont 11 est sans 

nouvelles depuis le mois d'août, et do Blanche 
Combert, sa 011e, qui était à Saint-Quentin, 
ehez M. Demont. 

Prière à toute personne pouvant donner des 
(renseignements sur lq soldat Auguste Caze-
nave, du 20e d'infanterie, 4e compagnie, 4e sec 
Mon, secteur postal 129 ,dont on est sans nou-
velles depuis le mois de décembre, de vouloir 
bien en aviser son père, M. Cazenave, 5, rua 
Mellis, à Bordeaux. 

Prière aux blessés ou autres personnes reve-
nant d'Allemagne qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Camille-Pierre Brun, du 12e 
d'infanterie, ire compagnie, disparu à Olches 
(Aisne) le 21 septembre dernier, de vouloir 
bien en aviser sa mère, Mme Brun, à Sainte-
Croix-du-Mont (Gironde). 

Prière aux grands blessés ou autres person-
nes revenant d'Allemagne ou des pays en-
vahis' qui pourraient donner des nouvelles de 
l'adjudant réserviste Eugène Paulais, du 107e 
d'infanterie, 2e compagnie, disparu depuis le 
25 novembre, présumé blessé, de vouloir bien 
écrire à Mme Paulais, à Birac (Charente). 
Frais remboursés. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des • pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles de Bernard-Emile Mé-
mery, caporal au 144e d'infanterie, 3e compa-
gnie, do vouloir bien en aviser Mme Mémery. 
cours de Toulouse. 124, Bordeaux. 

Jean-Baptiste Delsarte, du 1er d'infanterie, 
4e compagnie, prisonnier à Alten Grabow 
(Allemagne), demande des nouvelles de sa 
femme, habitant Wignehies (Nord), dont il est 
sans nouvelles depuis le mois d'août. 

Prière aux grands blessés ou à toute per-
sonne revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles de Pierre Lestrade, ser-
gent-fourrier au 6e tirailleurs indigènes, 4e 
compagnie, de vouloir bien écrire à ses pa-
rents, rue Donissan, 65. Bordeaux. 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne ou des pays envahis qui pourrait donner 
des renseignements sur le soldat Pierre-Marie 
Bourdin, du 52e d'infanterie. 4e compagnie, 
disparu le 27 septembre dernier, de vouloir 
bien lés adresser a Mme Daniel Ha, 28, rue 
Maubourgruet, Bordeaux. 

Chronique du Département 
CasteSnau-de-Mëdoc 

PROMOTION MILITAIRE. — M. Labat, ad-
judant de gendarmerie en retraite, rappelé 
au service dès les premiers jours de la mobi-
lisation, est promu sous-lieutenant. 

Prsignac 
MARCHE AUX ASPERGES ET PRIMEURS. 

— Le marché aux asperges et autres pri- ! 
meurs se tiendra allée de la Gare, tous les 
jours, à 4 heures du soir, à partir du jeudi 
22 avril. 

Cad îlla.c-sur-Garonne 
Un Chargement fie Vin à l'Eau 

Un Homme noyé 
Mardi 20 avril, vers six heures du soir, 

une charrette chargée de barriques de vin 
provenant d'une des grandes propriétés du 
pays était arrêtée au bord du quai de Ca-
dillac. Le charretier, Bernard Escurignan, 
s'apprêtait à faire passer les fûts de sa char-
rette dans une gabare amarrée au même 
endroit, quand le bœuf qui traînait le char-
gement fit un mouvement tellement inatten-
du que personne n'eut le temps d'interve-
nir. A la grande frayeur des quelques per-
sonnes présentes, bœuf, charrette, charre-
tier, fûts, tout roulait dans le fleuve. 

On se précipita aussitôt au secours du 
charretier, malheureusement la profondeur 
du fleuve, la force du courant, l'absence im-
médiate de moyens de sauvetage n'avaient 
pas encore permis de retrouver le corps de 
M. Escurignan au moment où la nuit tom-
bant rendait les recherches plus difficiles. 

Le bœuf a été noyé au milieu des barri-
ques entraînées à la dérive, et que l'on n'au-
ra pu sauveter sans doute que beaucoup plus 
loin. 

Carîgnan 
LEGION D'HONNEUR. — Nous avons dit 

au début de la guerre qu'à la suite d'une 
conduite particulièrement brillante, d'une ci-
tation à l'ordre du jour et d'une blessure, 
notre éminent compatriote M. Joseph Besse 
avait été promu général. 

Depuis, le général Besse, qui commande 
l'artillerie d'une armée entière, a été promu 
officier de la Légion d'honneur, avec la men-
tion suivante à T« Officiel» : «Officier géné-
ral des plus distingués, a rendu les plus 
grands services au cours de la campagne. » 

Avec toute la population, nous nous ré-
jouissons de la haute distinction dont est 
l'objet le vaillant général, et nous le félici-
tons chaleureusement. 

ArcachQn 
Une Mission en Italie et en Russie 

Sur la demande de M. le Ministre du com-
merce, M. le Ministre des affaires étrangè-
res viert d'accréditer auprès de nos ambas-
sadeurs d'Italie et de Russie M. Maurice 
Camproger, conseiller du commerce exté-
rieur, M. Camproger a pour mission d'étu-
dier tes moyens d'étendre nos débouchés 
dans ces pays et d'y concurrencer les pro-
duits allemands. 

Tous nos vœux de réussite à notre sym-
pathique concitoyen. 

La Teste 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations journalières aux familles des inscrits 
mobilises aura lieu au bureau de la Marine, 
à Arcachon, le vendredi 23 avril, à partir de 
neuf heures. 

AVIS AUX REFORMES. — M. le maire in-
vite les hommes placés dans la position de 
réforme n° 2 ou dans la position de réforme 
temporaire depuis le 2 août 1914 jusqu'au 
31 décembre, à se faire inscrire sans retard 
à la mairie. 

Il en est de même des exemptés et réformés 
des classes de 1887 à 1914, y compris les éva-
cués et réfugiés qui n'auraient pas été visités 
par le conseil de révision de la classe 1915. 

REMERCIEMENTS fos. Ser^ 
Dufaure remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

René LANNELUC, 
et remercient également tous ceux qui, en 
cette pénible circonstance, ont bien voulu 
leur adresser des marques de sympathie. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 
concitoyen, M. Aldmann, vient d'avoir la 
douleur de perdre son fils Samuel, décédé sa-
medi, dans un hôpital de Marseille, des sui-
tes de blessures reçues devant l'ennemi. 

VETERANS. - M. Aujard, trésorier de la 
126a section des Vétérans, prie tous les pen-
sionnes de se .présenter sans retard chez lui, 
pour toucher le montant de leur pension da 

CONCERT PATRIOTIQUE. - Dimanche 25 
avril, à deux heures de l'après-midi, salle Ba-
calan, aura lieu le concert patriotlqueNsrga-
nlsé au profit des blessés. T" 

Le public blayais répondra en nombre à 
l appel des organisateurs, qu! ont eu surtout 
pour but. en donnant cette petite tête, d'appor-
ter de nouvelles douceurs au régime de nos chers blessés 

Prix des places ; Fauteuils, 2 fr.; premières 
et galeries, 1 fr. 50; secondes, 1 fr.; troisièmes. 
7o centimes. Demi-place pour les enfants et les 
mil taires. Entrée gratuite pour les blessés mi-litaires. 

Libourne 
ARRESTATION. — A la suite d'une enquê-

te, opérée mardi à Libourne, la brigade mo-
bile vient de procéder à Bordeaux à l'arres-
tation de l'auteur d'un vol important com-
mis en juin dernier dans la commune d'Izon. 

LE CONCERT DE DIMANCHE. - Le maître 
Lecocq conduira, dimanche 25 avril, la repré-
sentation du Barbier, avec un orchestre de 
choix, où figurent les chefs de pupitre du 
Grand-Thétre de Bordeaux 

Compositeur ingénieux et chef d'orchestre 
éminent, M. Lecocq, émigré belge, est une 
«baguette» justement réputée. Pendant onze 
ans, il a conduit les Concerts classiques au 
Grand • Casino de Spa, et a mené magistrale-
ment les orchestres des théâtres les plus 1m-gortants de la Belgique, notamment celui de 

ruxelles. 
Les artistes de l'Opéra • Comique seront con-

duits par un chef digne d'eux. 
JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, matinée 

à prix réduits. Au programme : le Silence du 
Cœur, drame en deux parties; les Amours 
d'un Singe, comique. 

A huit heures trois fluarts, soirée extraordi-
naire: drame, voyageaet vues comiques. 

Les militaires et convalescents des hôpitaux 
de Libourne sont reçus gratuitement à toutes les séances. 

Saint-Pey-de-Castets 
UN CHIEN ENRAGlt ABATTU. - Un chien 

enragé a été abattu dans la commune, à Mar-
chandon, après avoir parcouru les localités 
voisines. MM. Maupeu, Liébus, Saurin, Fau-
connier fils et Brun fils, que nous félicitons, 
ont, après une course des plus fatigantes, 
réussi à abattre l'animal. M. Fardes, vétéri-
naire sanitaire à CastiUon, l'a reconnu atteint 
d'hydrophobie. 

Rauzan 
LE VIN DU SOLDAT. — Les propriétaires 

de la commune ont offert à nos vaillants sol-
dats 78 hectolitres de vin blanc ou rouge, les-
quels ont été expédiés au front. 

Abiac 
POUR LES SERBES. - La tombola organisée 

au profit du vaillant peuple serbe dans la 
commune a produit la somme de 125 francs. 

Voici la liste des numéros gagnants : 
397 73 91 116 200 466 52 43 506 94 27 191 47 17 
208 174 230 147 538 46 518 312 401 39 217 502 88 435 
375,S?9>U9-^7,^.^4 198 272 507 74 ®* 251 183 121 482 ofil 360 o4Û 240 462 654 £26 S80 194 

Les lots non . réclamés à la mairie dans le 
délai d un mois seront vendus au profit de 
1 ambulance do Coutras. 

Sainte-Foy-La-Grande 
CONVOI DE BLESSES. — Un convoi de 

cent vingt blessés est arrivé mardi matin, à 
sept heures et demie, en gare de notre ville. 

Ils ont été envoyés à rhôpitel temporaire 
n° 15 et aux deux annexes. 

IVIérig-nas 
JOURNEE SERBE. - Dimanche 18 avril, 

trois charmantes fillettes de l'école, Mlles 
Sallafranque, Béreau et Viandon, ont, au pro-
fit de nos héroïques alliés les Serbes, recueil-
li la somme de 25 fr. 60. Merci à Mme Duf-
faut, aux dévouées fillettes et aux généreux 
donateurs. 

Saint-IVlacaire 
TOMBOLA. — Voici la liste des numéros ga-

gnants de la tombola organisée au profit des 
blessés hospitalisés dans notre ville : 
620 557 836 25 666 749 191 159 586 517 361 681 1-36 
337 790 484 127 247 116. 137 609 151 848 37 821 10 

CHARENTE 
AIGRE 

La Bravoure française 
Tous pour tous 

Une lettre écrite par un jeune soldat cha-
rentals à s'a sœur, institutrice à Aigre, con-
tient le passage suivant : 

«Le colonel a donné l'ordre d'aller pren-
dre un petit fortin avec une vingtaine d'hom-
mes. Il fallait un caporal par section, mais 
comme à la mienne nous étions plusieurs, 
nous avons tiré au sort pour voir sur qui ça 
pourrarVtomber C'est le nom d'un territorial 
de 41 ans, père de plusieurs enfants, qui est 
sorti. Le brave n'a pas hésité, mais j'ai vu 
les larmes lui monter aux yeux. Alors j'ai 
dit. « Reste là, vieux, c'est mol qui y vais. » 
L'ami Durât a dit aussi : « J'y vais avec toi. » 

» Nous n'avons pas fait un pas de plus l'un 
que l'autre ; tout s'est bien passé, le fortin a 
été pris. » I 

Depuis ce fait la, Durât et l'auteur de cette 
lettre sont sergents. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

VOLS. — Des malfaiteurs se sont introduits 
dans la nuit du 14 au 15 avril dans la pro-
priété de M»» de La Bardonnie, à la Roque, 
commune de Saint-Antoine-de-Breuill}. Ils 
ont soustrait quatre poules et quatre lapins, 
d'une valeur de 20 francs. 

— Un malfaiteur a soustrait un U de char-
rue appartenant à Mlle Maigne, propriétaire 
à Nastringues. Cet objet a une valeur de 
12 francs. 

ROYAL-OINEMA. — Aujourd'hui jeudi en ma-
tinée et en soirée, le Roman de Magdalena, 
comédie en quatre parties, film d'art italien 
en couleurs; ie Roi Koko, scène comique de 
Prince; Actualités de la guerre, etc.; orchestra 
symphonique. 

ARRESTATION. — Mardi soir, M. le Pro-
cureur de la République a fait écroùer à la 
maison d'arrêt un forain installé place Gam-
betta, sous l'inculpation d'outrages et ré-
bellion aux agents dans l'exercice et à l'oc-
casion de leurs fonctions, et ivresse publi-
que est manifeste. 

SECOURS AUX BLESSES ET AUX REFU-
GIES. — Une collecte faite au Cercle Laka-
nal a rapporté la somme de 220 fr., qui a été 
répartie par les soins de M. le Président du 
Cercle et du bureau entre toutes les Œuvres 
patriotiques de Bergerac : formations sani-
taires, tricot du soldat, réfugiés, convales-
cents militaires, indigents et nécessiteux, etc 

UNIVERSITE POPULAIRE. — Une somme 
de 200 fr. a été recueillie et sera répartie de 
la même façon que la précédente par les 
membres du bureau. 

SERVICE DE SANTE. — M. Bardon, inter-

ne des hôpitaux de Paris, médecm-auxiliaire 
d infanterie, est nommé au grade de méde-
cm-aide-major de 2e classe. 

ETAT CIVIL du 12 au 19 avril. 
Naissances : Marie-Cécile Laforét, place Garn-

betta; Jeanne Bor, à l'hôpital; Rodolphe Cas-tang, aux Gahnous 
Décès: Marie-Jeanne Chignac, 76 ans veuve 

Mananval, cours Victor-Hugo; Claude Su 
dreau, 65 ans, rue Félix-Faure; Elise-Emilie 
ïret, 50 ans, épouse Banes, bouleva-d Chanzy 
prolongé; Marthe Poumeau, veuve Eyma, <iÇ 
ans, rue du Marché; Edmond Lestang, soldat 
au .108e. 35 ans, hôpital; Albert Tryphon 11 
mois, place du Doublet; Catherine Lacom, 
veuve Borin. 70 ans, au Bout-d-s-VeTgnes; 
Hubert Dusautoir, soldat au 8e de ligne, £Q ans, à l'hôpital. 

LANDES 
COUR D'ASSISES DES LANDES 

(Audience du 20 avril 1915.) 
Président, M. Truchy, conseiller à la cour 

de Pau, assisté de MM. Dalos, juge, et Dar-
roze, juge suppléant. 

Faux en écritures publiques gi au-
tn&niiiques, et usages de taux. Suc-
cession ne plus de 60 millions 

Un retard considérable mardi soir dans la 
transmission ue nos courriers ne nous a pas 
permis de donner l'acte d'accusation de cette 
affaire. Nous te reproduisons aujourd'hui : 

On se rappelle que l'accusé est un nommé 
Gérard Lapone, âgé de quarante-six ans, né 
à Ychoux (Landes). 

Voici l'historique de cette affaire : 
Vers 1902, Laporte apprit qu'on recherchait 

les héritiers d'un M. Laporte, mort à San-
tiago-de-Cuba, laissant une succession de 
64 millions. Cette somme était et se trouve 
encore dans la caisse du Trésor espagnol. 

Le prévenu, qui habitait à l'époque Oran, 
où il était employé de tramways, se préten-
dit héritier du de cujus; il constitua un dos 
sier pour établir des droits au gros hérl 
tage. Il avait intéressé à sa cause de nom-
breux hommes d'affaires d'Oran, d'Espagne, 
de Mont-de-Marsan, de Bordeaux, auxquels 
il promettait, s'il réussissait, de payer lar-
gement leurs services. 

On a fait un relevé des sommes qu'il fcvait 
promises. Elles s'élèvent à un chiffre plus 
élevé que celui de la fortune convoitée. 

Ainsi, un secrétaire de mairie, pour avoir 
établi l'arbre généalogique de la famille 
Laporte, devait toucher 100,000 francs. 

Gérard Laporte avait si bien manœuvré, 
qu'il était parvenu à convaincre la justice 
espagnole qu il était réellement l'héritier de 
larchi-milionnaire Laporte. Un jugement, 
en effet, avait été rendu dans ce sens. Mais 
au moment où le jugement allait recevoir 
son exécution, un individu y fit opposition 
et prétendit que Gérard Laporte n'avait au-
cun droit à la succession, et que c'était lui, 
au contraire, le véritable héritier. I.e gou-

vernement espagnol se garda alors de ver-
ser les 64 millions, et la justice examina de 
plus près les pièces produites par Laporte. 

Elle découvrit dans le dossier que le prin-
cipal document n'était pas authentique. Du 
coup, le beau rêve de Laporte s'évanouis-
sait. Le parquet de Mont-de-Marsan, mis au 
courant des agissements frauduleux de Gé-
rard Laporte, ouvrit une information contre 
iui, qui se' termina par une décision ordon-
nant sa comparution devant la cour d'assi-
ses des Landes. 

^.(iporte n'a jamais contesté, au cours de U. 
longue information, qu'il n'ait pas tenté d'en-
trer en possession de la dite succession, mais 
croyant fermement que sa revendication 
était légitime; il avait confié ses intérêts à 
des hommes d'affaires qui, eux, ont tout fait. 

En résumé, son rôle a été négatif. Nous don-
nons ci-après les principaux passages de l'ac-
te d'accusation, qui est lu par M. Sauvage, 
commis greffier. 

« A la suite de démarches faites par l'accu-
sé pour obtenir des actes de l'état civil, soit 
à la mairie d'Ychoux, soit à la mairie de Bor-
deaux, une information fut ouverte contre lui 
par le parquet de Mont-de-Marsan, Il fut éta-
bli que Gérard Laporte avait constitué un 
dossier en vue d'obtenir, au moyen de do-
cuments iaux, un héritage provenant d'un 
nommé Pierre Laporte, né à Bordeaux, dé-
cédé en 1820 à Santago-de-Cuba, héritage s'é-
levant à 64 millions et détenu par le gouver 
nement espagnol. L'information releva égale 
ment qu'un des actes, portant la date du 24 
septembre 1746, d'où tous les autres décou-
laient, ne cadrait point avec celui qui lui 
aurait été nécessaire pour justifier de sa qua-
lité d'héritier de la succession dont il s'agit 
Aussi le voit-on s'efforcer d'obtenir par tous, 
les moyens l'acte qui lui était indispensable. 

» L'information a, entre autres, révélé que 
13 numéro 37, qui figurait sur la .feuille de 
papier timbré sur laquelle a été libellé l'acte 
de faux, est le numéro d'un bureau de dis-
tribution d'Oran, ville qu'habitait Laporte au 
moment où le faux a été commis; que Gérard 
Laporte avait commandé à un graveur d'Oran 
un sceau portant les mentions : Ychoux (Lan 
des), avec couronne de feuilles de laurier et 
qu'au moment de la commande, il avait îe-
commandé a l'ouvrier que ce sceau eût tous 
les aspects d'un sceau administratif. Laporte 
nrit livraison de ce sceau, et il en fit usage. 

» Laporte, interrogé par une commission 
rogatoire, protesta de son innocence. Plus 
tard, en raison des.charges recueillies, un 
mandat d'arrêt fut décerné contre lui, mais ce 
mandat ne put être- amené à exécution et tou-
tej les recherches faites, pour retrouver La-
porte restèrent infructueuses. » 

L'audition des témoins terminée, M. le 
procureur de la République prononce un 
vigoureux et éloquent réquisitoire. Il s'atta-
che à établir la culpabilité de Laporte. Celui-
ci n'a pas établi la pièce fausse, c'est enten-
du, mais il n'est pas douteux qu'il en a été 
l'instigateur, 

M- Favre conclut à la condamnation du pré-
venu. 

Après le réquisitoire du procureur de la 
République. Ma Destteux -a présenté, avec 
son talent habituel, la défense de Gérard 
Laporte 

Le distingue avocat a plaidé l'acquitte-
ment de son client en se basant sur ce que 
celui-ci n'est pas l'auteur du faux, et qu'il 
n'a pas été démontré d'une façon probante 
qu'il a fait usage de pièces falsifiées. Il n'a 
pas été prouvé non plus que Laporte avait 
commandé un sceau de la mairie d'Ychoux 
à un graveur d'Oran et qu'il en a fait usage. 

Le jury a rapporté un verdict négatif pour 
l'acte reconnu faux, mais affirmatif sur 
l'usage du faux, et sur la question du 
sceau 11 a accedé les circonstances atté-
nuantes demandées d'ailleurs par le minis-
tère public. 

La cour a condamné Gérard Laporte à 
trois ans de prison et à 100 fr. d'amende. 

Audience du 21 avril 
Attentat à la pudeur sans violences 
L'accusé est un nommé Jean Ferrou, âgé 

de trente-sept ans, résinier, né à Seignosse, 
sans domicile fixe-

Ministère public, M. Favié, procureur de 
la République. Défenseur, Me Sourbets. 

L'accusation reproche à l'inculpé d'avoir, 
à Saint-Paul-lès-Dax, le 22 février dernier, 
commis un ou plusieurs attentats à ia pu-
deur consommés ou tentés sans violences 
sur quatre enfants, tous âgés de moins de 
treize ans. 

Sur ies conclusions de M. ie Procureur de 
la- République, la cour ordonne le huis-clos. 

Apres l'audition des témoins,. le réquisi-
toire et la plaidoirie, le jury rapporte un 
verdict ai'flrmattf comportant les circons-
tances atténuantes. 

La cour a condamné Ferrou à deux ans 
de prison. 

M ONT-DE-MARS AN 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Noua 

enregistrons avec le plus vif regret la mort 
au champ d'honneur de M. Jean Mouchet, 
fils de M. Mouchet, le sympathique commis 
de gare à Mont-de-Marsan, maire de la com-
mune de -Losse, canton de Gabarret. 

Jean Mouchet était élève de l'école des 
sciences politiques et économiques, et licencié 
errrtroit. C'était un charmant jeune homme, 
doué de belles qualités. Une balle allemande 
a mis fin à sa vie. Il n'avait que vingt et un 
ans. 

SUICIDE PAR STRANGULATION. — Lun-
di dernier, dans l'après-midi, des passants 
ont remarque un individu pendu, au moyen 
d'une ceinture, à une grosse branche d'un 
arbre situé au bord du Midou, en face de la 
propriété de Barbe-d'Or, en amont du pont 
de la Hiroire. 

Le corps a été détaché et déposé sur le 
bord de la rivière. Kvec les pièces qu'il avait 
sur lui, on a pu identifier le désespéré. 

Il se nommiit Marty, âgé de 49 ans, ori-
ginaire . de Limoux (Aude). Il travaillait 
comme tailleur civil chez M. Rhodes, maî-
tre tailleur au 34e d'inîantefie. Son patron 
était très satisfait de ses services. 

Marty occupait une chambre dans la rue 
de U Croix-Blanche. Il était très peu commu-
nicatif et ne causait avec aucun de ses voi-
sins 

On le disait atteint de neurasthénie, et on 
croit que c'est dans une crise qu'il a mis fin 
à ses jours. 

Détail singulier : la branche où il s'est pen-
du penchait sur la rivière. De sorte que si 
elle s'était cassée le malheureux se serait in-
failliblement noyé. 11 avait donc pris toutes 
ses dispositions pour ne pas échapper à la 
mort. Il avait sur lui 21 francs. 

Les constatations médico-légales ont été 
faites par M. le docteur d'Uzer, et M. Bardy, 
commissaire de police. 

DAX 
A PROPOS D'ALLOCATION. — Dans le but 

de faire cesser des racontars, nous sommes 
priés d'insérer ce. qui suit 

« :Le maire de la ville de Dax certifie que 
Mme Pierre LASSERRE, propriétaire à Saint-
Pierre, ne touche pas l'allocation comme 
certaines personnes ont bien voulu le dire. 
Il certifie, en outre, que Mme Pierre Lasserre 
n'a jamais fait cette "demande d'allocation. 

» En l'Hôtel de Ville, le 20 avril 1915. 
» Le maire de Dax. Signé : G. DESPAX. » 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

OBSEQUES D'UN INFIRMIER. - Jeudi der-
nier ont eu lieu les obsèques de l'infirmier 
Labescau, mort des suites d'une maladie con-
tractée en soignant les malades de l'hôpital 
de Tarbes. 

Un de ses chefs a prononcé un discours 
émouvant à la gare au moment où le corps 
était embarqué pour être dirigé sur les Lan-
des, pays d origine du défunt. 

NOS MORf S. — Notre concitoyen Edouard-
Iéon Pérès, soidat d'infanterie, fils du con-
tremaître de l'usine Dastugue frères, place 
de l'Industrie, est mort des graves blessu-
res qu'il reçut sur le champ de bataille. 

RIXE. — Nous avons relaté la rixe surve-
nue vendredi soir, à la sortie du théâtre, et 
au "-ours de laquelle un employé de l'arse-
nal, M. Kervoch, fut blessé d'un coup de 
couteau par un hussard. 

Nous devons ajouter que M. Kervoch n'é-
ta't roêié en aucune façon à la dispute qui 
nrécéda les coups, et que c'est bien inno-
cemment qu'il écopa. 

Son état est d'ailleurs aussi satisfaisant 
que possible. 

LA TEMPERATURE 

Bureau central météorologique de Paris 
Situation générale du 21 Avril 

Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 
du Continent. En-France, où le temps est, ce 
matin, généralement nuageux ou couvert, on 
a recueilli 7»m d'eau à Perpignan, 3 à Nantes, 
2 à Brest, Le Havre et Dunkerque. 

La température s'est un peu abaissée sur nos 
régions du Nord-Ouest et du Sud-Est. Ce matin, 
le thermomètre marquait 3» a Hernosand, 6° à 
Copenhague et Calais, 7° à Belfort et Brest, 8» 
à Paris, 10» à Madrid, 11» à Clermont Ferrand, 
Biarritz et Marseille, 15° à Alger et Malte. On 
notait 6o à Servance et à Briancon, 4» au Puy-
de-Dôme, 0° au mont Mounler 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 21 avril. 
Blés. — On cote' • Blé du Centre et du 

Poitou, 35 fr. à 35 fr. 2ô les 100 kilos, dé-
part; blé de pays, 28 fr. à 28 fr. 50 ies 80 
kilos, aux usines. 

Farines, — On cote : Farines américaines, 
48 fr. les 100 kilos, logés, quai ou magasin 
Bordeaux; farines premières de cylindres 
du Haut-Pays, 48 fr. à 48 fr. 50 les loo kilos, 
logés, gares Bordeaux; farines de cylindres 
du Centre, 48 fr. les 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux. 

Issues. — On cote ; Son gros écaille, 17 fr. 
à 17 fr. 25 ies 100 kilos; son ordinaire, 15 fr. 
à 15 fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. 
50 â 21 fr. les 100 kilos; répasse ordinaire, 
16 fr; 50 à 16 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 16 fr. les 100 kilos, 
logés, magasin. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, dis-
ponible, 24 fr. les 100 kilos; livraison mal-
juin, 24 fr. 25, logés, quai Bordeaux; Biais 
bigarré d Amérique disponible, 25 fr. 75, 
logés, quai Bordeaux; mais blanc des Lan-
des, 18 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ; 
roux des Landes. 19 fr. 75 les 75 kilos, logés, 
départ. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou, 32 fr. à 32 fr. 25 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; avoines grises d'Espagne, 
32 fr. à 32 tr. 25 les 100 kilos, logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cote • Orge de pays, 25 fr. 50 
à 25 fr. 75 les 100 kilos, logés, gares Bor-
deaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 tr. 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, gares ou quai 
Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 21 avril. 

Ame-
nés 

Porcs. ....|l.3aji 
Vwta 
1.299 

Prix 
du poids vif. 

Prix 
txtttac 
74 a 82 178 S 81 ir. les su kil. 

(Droits d'octroi et d'abatage- non compris) 
La 17e commission de ravitaillement mili-

taire a acheté ce jour, après la clôture du 
marché, 102 porcs. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises). 

Paris, 21 avril. 
Sucre blanc, de 75 fr. 75 à 76 fr. 50; sucre raf-

finé, de 102 fr. à 102 îr. 50. 
Alcools, de 110 à 105 fr. 
Huile de colza, 112 fr.; huile de lin, 75 tr. 85. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 20 avril. 

Cuivre. — Disponible, 75 liv. 17 sh. 8 d; à 
terme, 76 liv. 13 sh. 6 d; best selected, 83 ltv. 

Etain. — Disponible, 167 liv. 5 sh. ; à terme, 
167 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 20 liv. 7 sh. 6 d; juillet, 
20 liv. 12 sh. 6 d. 

Zinc. — Disponible, 48 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 11 sh.; à trois 

mois, 68 liv. 4 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 20 avril. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 37 sh, 
9 d; mai, 37 sh. 9 d; juni-aoùt, 37 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 9 d. 

TRIBUNAL Ut UUMIVItHut lit BORDEAUX 
du. 21 avril 1915 

Liquidations judiciaires 
. DIVIDENDE 

Lss créanciers dë ia (rame Vidal,'née Balauze, 
ancienne boulangère à Arcachon, sont invités 
à se présenter chez le sieur Saint-Mlaire, liqui-
dateur, pour toucher un dividende de 1 fr. 25 % 
(unique répartition). 

Cessation de Paiements 
Par jugement du 18 mars 1915, le Tribunal a 

dit et décidé que la cessation de paiements 
personnelle du sieur Ferdinand Poc&witz, dé-
clarée par jugement da 17 janvier 1915, s'ap-
pliquerait également aux opérations traitées 
par le dit sieur Pockwitz, sous le nom de 
Pockwitz et Co, et que les créanciers de cette 
raison sociale pourraient produire dans la 
cessation de paiements personnelle du sieur 
Ferdinand Pockwitz. 

Baiiis * QUINÀ BUT 
EXTRAIT en GOUTTES CONCENTREES 

dit QUINA DE POCHE, avec Boncnpn Compte-Goutte» 
sont la providence des ANEMIES DPPPI 

MÉS, SURMENES, FIEVREUX graveiueut a ' 
teints. Aux soldats éprouvés par les fatH'ues 
de la guerre, aux anémiques vivant dans let 
pays marécageux, humides ou alimentes i«î 
des eaux défectueuses, aux coloniaux déuri 
mès par les climats chauds et atteints HÔ 

fièvre, les Gouttes de QUINA SLOT auDurtont 
la guérison et les préservent d^s épidémies 
Un seul Bacon suffit pour 15 jours de trai'e" 
ment et équivaut â 10 litres de vin de ouin 
quina. Employé par les hôpitaux et la Cruiv 
Rouge. Nombreuses attestations. - Prix 
flacon : 4 francs. au 

Pharmacie BLOT, 38, t ul. de Strasboure 
Toulouse, et toutes p'-irmacies. *" 

VENTE A8îlSsloi~ 
des 22 et 23 avril 1915 

Etant du devoir de l'Expert de défendre 
les intérêts de la propriétaire des objets qui 
vont être vendus aujourd'hui et demain 
j'informe MM. les Amateurs que tous font 
partie intégrale de la collection et non com-
me en font courir le bruit certains mal ren-
seignés sans nul doute, que les objets sont ia 
réunion de divers amateurs ou marchands. 

L'Expert, DESCAMPS. 
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[airt-lfle.. J" HENNESSY 
ANT1QUARY 

WattS >' 

Um mit 
STANDARD 
JOHANIE WALKER 

1S j 
V9 AfPHQUX 

Clicrrî-lraiiij 
(M / 

FRATELLI CORA asti tpnoeats ' 

fniis-IlK.. j â a5S25?~ 
Giierfjf-Braaly Royal Cordon Rouge 

VINS, SP!RrrÏÏEiïîT& LIQUEURS 
(u jreolirts marguti et is toutes Droretucei 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrong 

frfiomUon aux uuûcours de oumomeraire 
El DU 

Dame employée aes M et ïetegrapes 
par ia méthode spéciale, pratique et ssre 
de M. Camille DARTIUUK. inspect» <, des 
postes, télégraphes, téléphones, ancien été 
oe breveté de l'Ecole professionnelle supé-
rieure, officier de l7n.tfr»^tion publique, 
avec la collaboration de M. Lti i e \ 
BANNES, rédacteur à la direction de la 

Gironde, ancien rédacteur à l'administra 
tion centrale, ancien correcteur aux exa-

mens officiels 
ETUDE INTEGRALE DU PKUOu ME 
Pour tous renseignements utiles, s'adres-

ser à MM. C. Oartigue et E. Cabannes, 
2, rue Citran, Bordeaux. 

BOURSE. Lit. BORDEAUX 
du 21 avril 1915 

Au comptant : 3 % nominatif au porteur, 7J 
50; dito petite coupure, 72 50. — Obligations vit 
le de Paris 1892, 291; dito 1894-1896, 29.'; dito 1898, 
334. — Crédit foncier de France, 717. - Obliga-
tions foncières 1883, 361: dito 1913 3/2 non ub^ 
418 50. — Compagnie algérienne, 1010. - Est, 
actions de 500 fr.. 813. - Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr., 1,089. - Midi, ac-
tions de 500 fr., 955; dito obligations 3 % ancien.-
nés, 380. — Nord, actions de 500 fr., 1,395. - Or-
léans, actions.de 500 fr., 1,136. - Ouest,, actions 
de 500 fr., 738. - Suez, actions de 500 fr., 4,390. — 
Lot Congo 18S8, 63. - Egypte, dette unifiée, 
92 45. — Espagne 4 % extérieure, c. de 240, 87 15; 
dito c. 480, 86 65. - Bons Japon 5 % 1913, 480. — 
Maroc 5 % 1904 , 485. - Russie 1889, 77 90; dito 5 % 
1906, 94 95. - Banque Rio-de-la-Plata, 160. — 
Ville de Tokio 5 % 1912, 426. - Compagnie géné-
rale d'électricité, 1.015. 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 
r,e Gérant : Georges BOUCHON. 

Berdeam 
Imprimerie G. GOTJNOUILBOO 

rua Gulraude, U. 
Machines rotailve* MarinonL 

Ou 31 AVRIL 

FONDS D'ETATS 
3 0/0 i 72 50 
3 0/0 amortiss... 78 50 
3 1/2 91 62 
Etat 4 0/0 438 » 
TouKln 2 1/2 6» » 
Tunis 1892 359 » 
Argentin 1896.... — 
- 1909 416 50 

Chine 1913 129 50 
92 75 
77 30 
86 60 
7~50 

Egypte unifiée.. 
— 3 1/2 

Espagne c. 960.. 
Italien 3 1/2 
Japon 1905 

— 1907 — 
Maroc 1904 — 
— 1910 ». — 

Russe 1880 — 
— consolidé »... — 
— 1891-94 64 80 
— 1896 61 50 
— 1906 95 » 
— 1909 SI 75 
— 1914 90 85 

Serbe 1895 66 50 
— 1902 434 » 

Turc unifié 61 25 
Etablissent" ue Créait 

ACTIONS 
Bque de France 4585 D 

Bque d'Algérie. 2549 » 
Bque de PariS.. 910 » 
Cie Algérienne. 1005 » 
C. d'Escompte.. 731 » 
Crédit Foncier.. 713 D 

Créd. Lyonnais. 1060 » 
Soc. Générale... — 
Banque françai-

se Rio-Plata... —' 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 

VALEURS DIVERSES 
AC1 io\a 

Métropolitain .. 145 » 
Nord-Sud 114 » 
Omûlbus 464 » 
Pauama Bons... 102 » 
Suez 4380 » 
Suez civile „. 2980 * 
Aciéries Marin. 1640 t 
Briansk ordin... 3«0 » 
Briausli priv 364 » 
Boléo — 
Creusot , 1890 D 

Gafsa 712 i 
Naphte 407 B 
NicKel 975 » 
Penarroya 1329 » 
Provodnick 428 » 
Rio Tinto 1645 » 
Sels Gemmes.... 275s » 
iSosnowice 965 » 
Tréfll. Havre — 
Thomson 587 » 
obligations françaises 

VU&KS 

Est .. 
Lyon » 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragosso 

814 » 
1094 » 
965 » 

1395 » 
1140 » 

737 50 
36F » 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 ' 
— 1892 
— 1894/96 , 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910..... 
— 3 % 1910 
— 1912 

ï>£0 » 
375 » 
495 » 
495 » 
290 50 
305 » 
313 » 
832 D 

336 s 
.. 327 » 

220 i 

Foncières 18a5... Mi » 
— 1903 „ 412 » 
— 19U9 ,..', K22 j 
— 3 1/2 1913 L... 442 » 
— 4 0/0 1913 451 » 

cHL.m.Ns ou usa 
Est 3 0/0 384 » 
— nouvelle 365 50 
— 2 1/2 340 » 

P.-L.-M. 4 0/0 ... 454 » 
Fusion anc ; 364 » 
— nouvelle 360 » 

Lyon 2 1/2 333 » 
Midi 3 0/0 379 a 
— nouvelle 374 » 
— 2 1/2 357 50 

Nor.d 4 0/0 — 
— 3 0/0 368 » 
— nouvelle .... 365 s 
— 2 1/2 -

Orléans 4 0/0 .... 440 » 
— 3 0/0 390 » 
— 1884 361 75 
— 2 1/2 330 » 

Ouest 3 0 0 387 50 
— nouvelle 389 > 
— 2 1/2 -

Obliq n. étrangères 
Lomb. 3 0/0 a.... 180 » 
Nord-Espag. Ire — 
— 2e — 

Saragosse Ire... 352 » 
— 2e — 
_ 3e 334 » 

Riazan-O. 4 0/0. 368 » 

Nord-Don. 4 1/2. 46a » 
Volga-B. i 1/2., 430 » 

Obligations tfr.-rses 
Chantiers de la 

Loire 5 % 399 » 
Thomson 4 %... 402 » 
Transatl. 3 %... — 

EN BANQUE 
Dniéprovieane . 2530 « 
Monaco 2950 » 
Monaco 5e 600 » 
Colombia (Pé-

troles de 1225 * 
Vvyoming ord.. 30 75 
Chino Copper... 241 r 
Crown Mines.... 121 50 
De Beers ordln. 317 » 
De Beers préf... 360 ^ 
•East Rand 40 5fl 
llorseshoe 61 50 
Goldttelds 43 » 
Lena 49 > 
Modderfontein . 122 i 
itandinines 126 50 
Ray Consoiid.... 125 ■ 
Shansi 21 » 
Spassky Copper 55 t 
Utah Copper ... 350 » 
Hartmann 413 » 
Llaiiosoîï 
Maltzotï .. 
Maiacca . 
Platine ... 
Toula 

370 
...... 552 
, 135 

 492 
 1205 

CHKUIT FONCIER 
Communal. 1879 435 

1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 llbér 

Foncières 1879... 
, - 1S83 
! - 1885 

480 
327 
367 
358 
416 

207 
485 
360 
361 

COURS DES CHAfatitïS 
Londres, 25 45 à 25 55; New-York, 5 29 1/2 à 

5 34 1/2; Suisse, 98 3/4 à .100 3/4: Italie, 90 1/2 à 
92 1/2; Hollande, 2 09 â 2 11; Espagne, 5 26 à 5 36| 
Rouble, 2 15 à 2 30; Scandinavie, 1 34 ï/2 » 
1 38 1/2. 

Marché très ferme. Hausse du 3 % français, 
des fonds russes ot du Rio-Tinto. En banque, 
les valeurs de caoutchouc enregistrent de nou 
yellps avances ninsi que les cuprifères. 

TENANT-A SA 5ANTE 
ifjinenct au. tafi' motin. et .AOÎïT 

SON VERRE DE 

0 

MUSC AT OE FttONTIfîiW , 
/< i f ./? , comme i(& JejiS autnenïtouei 

tlexi^eiabQiiieiueae ' J <*•"»! 
CA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE OES 

MUSCATS NATURELS ot FRONTlâNAN — CHERAULT} 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guérit 
que par Injections de 606. SÉRO • CLINIQUE, 
rue Vital Caries, 28 BOBDB»OX. Guérison en un» 
séance des Rcoulementt cl ies ItétrâolaeaiuootS. 

NEVRALGIES viarmauae (Loi-et Garonne/. 
Guérison, renseignements gra-
tuits. — BUUOAUD, spécialiste. 

VENTE PUBLIQUE 
■ Ministère de Mo L'.-E ROUA 
INET, courtier assermenté. 

Le vendredi 23 courant, a deux 
Jieures et demie, aux Docks 
iSursol : 
Environ 78 tonnes Blés d'Amérique 
(Avarie ex-steamer « Nettleton ». 

Renseignements, bureau 24, a la Bourse. 

fia 
ON DEMANDE 

ur atelier de liquides homme 
tif, intelligent, sans connais-

sances spéciales, et un retraité 
qui serait logé et garderait im-
meuble. Ecr. T. 6, Ag. Hav., Bdx. 

REMINGTON occas., 175 fr. Brail-
lard 10 allées de Tourny. 

REPRÉSENTANT 
rie: Ecr. U 5 Ag. Havas, Bords. 

sraz 

louer près bvd maison 8 vas-
te^ pièc chai, garage, jardin, 
z,eau,élec.t.S'adr.r.Rigoulet,44. 

>mlon automobile en bon état 
â vendre. S'adresser Garage.rue 
da 'Ch avertis, 

Achèterai* propriété ou maison 
en rente viagère. Faire offres 

H. D. 88 bureau du journal. 

nCIXAUPC acheter maison 
ULaïiHnLi. 20,000 fr., pressé. 
Offres B. S. 2, bureau du journal. 

A fS viagère, terrain Industriel. 
•» «Ht Ecr. S. fi, bur. journal. 

r£5.rRAITS D'ENFANTS t'L,<>KiAN n, rue Daupfilne. Bx. 
Grands Portraits prunes. 

GTour' 2S , v6oétaI' kaP°k' 42 cours Kï,,as. ambulances, 4-, cours d Albret, Bordeaux. 

Bas et Chaussettes sans cotituro 
CAUP.!. CHANDAILS, GILETS, GOLFS etc 

fi£«j3QpltttaKei* eu laln« etc«t»n ' 
COTONS ET LAINES TRAVAILLÉS A 

S'alr. on Écrire : BBtôute, Villa te Roses 
Rue Roubcau, Artigucmale-Pessac 

(Chemin de Pes»ac, en face le Réservoir) 
Ou rue de Rigoulct, 97, Bordeaux. 

On se rend à domicil» 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

fVie 
Commissaire-Priseur à Bordeaux 

Samedi 24 avril 1915, 4 une 
heure de - l'après-midi, il sera 
vendu : 
Meubles et Objets d'Art 

anciens et modernes 
consistant en : Chambre empire 
acajou avec (jarnitures de bron-
ze, lit L. XVI. bahut L. XIII. 
Commodes demi-luue et autres. 
Secrétaire et Poudreuses L. XV 
et L. XVI. Pétrin et Panetière 
L. XV. Garnitures de cheminée. 
Meubles de fantaisie, tableaux. 
Belle Pendule L. XVI eu bronze 
doré. Faïences anciennes. Vieil-
les Soieries et Dentelles. Jolis 
Vases Empire. Bibelots, etc. 

Très belle Vierge en ivoire, du 
seizième siècle. 

Au comptant et " %. 
Exposition vendredi 23 avril, 

de neuf heures du matin à six 
heures du soir. 

Société l'Union vllleneuvolss 
Siège social : Villeneuve-sur-Lot. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Convocation d'Actionnaires. 
Les actionnaires sont priés 

d'assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu â Bordeaux le 
mardi 27 avril 1915, à deux heu-
res de l'après-midi, au café Car-
dinal, à l'entresol. 

Ordro du Jour : 
1° Remplacement du président; 
2o Nomination d'un adminis-

trateur ; 
3o Aperçu de la situation de la 

Société; 
40 Avis de l'assemblée générale 

sur les modifications à apporter 
à la Sociétt; 

5° Communications diverses. 

ETUIS PAPIER à faire chez soj 
sans matériel. Renseignent 

gratis. Ecrire Fabrique Pollet-
t-abana. à Avienoa (Vauclusel. 

22 

fr. l'hecto Midi extra. 
tit rue «te Sagct, Itx. 

VIN EXTRA 
l'h'ieî.r.INsvrouiiet QOU h 

_ no. viBICOIiË KOUVELLS £ £ BU. 

VINS BLANCS tout» tulitti. 

A y joli bar, 1,500 fr., pressé. 
*■ Ecrire A. L., bur. journal. 

Iteplonxeage tous lissas eu pièces 
Apprêt neul, décati 

Usine LATaSIK 
Teinturerie, 'i, rue Lescure. Bx 

O APC FEMME ire CI. Reç. pens. 
OHUC consult. Se charge cnfA 
Mme COUTURIER,Sô.e.d'fcspaoue. 

nipr FKUMIS de i" cl. M» An-
PnbC nouciade reçoit pens"" 
bvd caudéran et r. Pasteur, 5. 

3 Plusieurs bettes uliambres 
jet Salles a Manger a solder 
13AYLE. £3-45, Cours ti'Albre, 

A louer à Chambéry villa 4 p., 
maison neuve. M. L. 3, jnal. 

A l nilCD chambre meublée, 
LJwEIi cabinet meublé, ca-

.binet toilette. 45, c» Intendance, 

A l nilCEl maison, 92, rue LUlIkn Eglise-St-Seurin. 

A louer maison, Jard., eau, gaz, 
600 fr., r. Benauge, 284. Tram. 

Expulsions de locataires à for-
fait, solut. immédiate, paiem* 

remise des clés. Renseignem'ntB, 
2 f r. Larnothe,r.Ste-Catherine,221. 

Mm» SAIN'T-POL reçoit ti 1. 
"«boulevard de Caudéran, 108. 

M™ Philippe jfgffl: 

BP TËI^SKÂ'duBéîivéoâi!r9 
reçoit t. L i", 6. RUE JUDAIOUEL 

Soutenez 
l'industrie 

Suceuiyale de BORDEAUX 
27. Rue des Trois-Conil». 

Tél. 17-84. 

Fournisseur armée ayant mar-
chés imp en mains cherche, 

«nitaux. Ecr. D. S. 14. iournal, i aUtos neuves, 
êCOLESÎ^œssp*, JOU 

SOUFRES Ci_ 
ha meilleur», lsgpliséeonom 
Hapnquc, £5'; Ordinaire, 
Umei (ire, i Btglst. londées -
Gojuaandes : 17, m il QUat-i» 

PRÊTS SUR AUTOMOBILES 
sérieux et, très modéré. Ecrira 
K. S. 25, bureau du Journal. 

BOUCHERIE i vendre, décès, tr. 
b. Bit., à Pau, S'adres. jnal, 

Epicerie à céder. Px SOOfr.Pressé. 
Pdre adres. 6, imp. Vignolle. 

A V. 2 fort, juments, une pleine 
avancée. Estrade, r. Lecocq, 78. 

COMMANDITAIRE œ£ 
ter 8 à 10,000 francs pour l'ex-
ploitation d'une affaire artisti-
que est demandé. Faire offres 
F. G., bureau du journal. 

25,000 fr. à prêter sur garanties. 
Valette 6, impasse Vignolle. 

Révision 
Transformation 

Travaux garantis 
XVXJEJjElXiJEâ» 35. rue Lecocq 

Avisan*Maman8aSl?œ 
des végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharvngléns. de l'Inflammation 
des amygdales *of/c«iM/yrvERDiER,pb-

25, rue Lêoo-Sav. Talenoe (Gironde). 

MOULEURS TOURNEURS, 
AJUSTEURS et MANŒUVRES 
demandés pa- Fonderies Fumel 
(Lot-et-GaronnéJ. Travail assuré. 

Sténo- lactyto 19 ans, possédant 
machine, dem. emploi p* Journée 
ou deml-1ournée. Se déplacerait. 
Ecrire Vidal. 7. rue Laville, Bx. 

LES FATIGUES 
de la Guerre 

dépriment parfois tellement les soldats que sans aucuns 
blessure, sans maladie caractérisée, l'homme tombe anéanti, 
incapable'de tout effort. C'est alors que le Quinium Labar-
raque est tout indiqué comme le meilleur tonique connu pour 
rétablir les forces épuisées et rendre au malade vigueur, ap-
pétit et santé. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. . 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRKRE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par ia poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en tait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes 
timbres • poste pour les frais d'envoi. 

190. rue Judaïaue. 
travaU pour darne, 3 fr. 
par jour, chez soi, s» ap-

prentissaiïe.Deluen.bur.lOO.Paris. 

Comptable expérimenté, dispo-
sant pnrtie journée, se charge-
rait d'une comptabilité. Ecrire 
X. P. 144. journal. 

CADEAU 
en 

A VENDRE pour le prix du 
matériel, boufannerio-patisserie, 
maison fermée, le propriétaire 
étant mobilisi S'adresser à M. 
Cassagnou, à Jonzac (Ch.-lnf.). 

M AKI'VGE. M', 50 a., hôtelier, 
désire mariage av. dame 40 a. 

environ, s» enfant. 30 à 40,000 fr. 
dot. >r. C. F. 4? bur. Journal. 

Oame du monde c. âge, tr. dlst., 
ép. M" c. âge, Jol. situât, ou 

mutilé guerre. Ecr. P. B., jnal. 

nu demande : 1» Un conduc-
UH tflnr do crue; 2° un chauf-
feur- 3<? un ouvrier forgeron, 
^adresser à l'usine Léon ferret, 
cV. du Raccordement (bas. à flot). 

ON dem. ouvrières pour panta-
lons toile, 243, r. Judaïque. 

P tous travaux pour journaux 
quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal 
Père de familK 38 ans, au cou-
rs ' d - llvralsor boissons ga-
zeuses o-i autr1 sachant con-
duire et soigner sollicite emploi, 
Ecr. Mazières, 20, rue Frère. 

..ANCEUVRE demandé, 
ïlchartrons, 4 fr. 50. 

quai 
fit 

"AGENCE MARITIME 
^rrdebo^r^férencbesreaeUt 
connaissant transit. S'adresser 
XXX. botte 88, poste centrale. 

Or DEMANDE moaugvars!enrlr-
pour U courrul . trancheurs. à 
la granue Tannerie de Bords, 
quai da Brazza, La Bastide. 

OUVRIERS TONNELIERS d<"e 
" 112 q\ -.1 de Bacalan, Bordx. 

nCBR i trajet r. Porr.ma-d'Or-PcnUU gare Midi à Bram 
(Aude' BOUCLE D'OREILLE! 
DIAMANT. Rapp. Barthet, gra-
veur. 35, r. Borie, Bordeaux. Réc. 

MM. CHANVRIL FRERES 

marchds de chevaux, recevront 
le 24 courant un nouveau convoi 
de chevaux de trait, labour et à 
deux fins. Rue Lecoca. 37. Bords, 


